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Richesses inexploitées 
Dans le grand conflit actuel où nous au-

rions besoin de rassembler toutes nos res-
sources, nous laissons sans utilisation cel-
les que nous offrent nos colonies. A cela, 
rien d'étonnant, car la plupart d'entre nous 
semblent se désintéresser de notre domai-
ne d'outré-mer et ignorer que le désir 
qu'avait l'Allemagne de s'annexer ses plus 
beaux joyaux est l'une des principales 
causes de ' la guerre qui ensanglante le 
monde. 

Sans doute on a demande à nos colo-
nies, dès le début des hostilités, un cer-
tain nombre d'hommes, et on y a fait, par 
la suite, d'importants enrôlements, mais 

"on.h à pas songé à tirer parti des immen-
ses richesses qu'elles renferme;!!. 

Ainsi, alors qu'on mettait tout en œuvre 
chez nous pour décider les détenteurs de 
monnaie d'or à l'apporter aux caisses pu-
bliques; que, non content de faire appel 
à leur patriotisme éclairé, on leur délivrait 
des certificats de versement, véritables 
brevets de civisme dont s'enorgueillira en-
core leur postérité, on ne songeait nulle-
ment à intensifier l'exploitation aurifère de 
nos colonies. Et pourtant, à la Guyane et 
à Madagascar, pour ne parler que de ces 
possessions, « il y a pour plusieurs mil-
liards d'or f» Puisqu'il nous fallait tant de 
ce .précieux métal pour payer nos achats 
à l'étranger, n'aurait-il pas été logique 
d'en extraire la plus grande partie possi-
ble de nos placers coloniaux ? 

Mais, soit dit en passant, on n'a môme 
pas pensé à augmenter la production d'or 
nationale, comme le constatait récemment, 
dans 1' « Information », M. Léon Chayenpri, 
qui écrivait : « 11 y a de nombreuses mines 
d'or en France; on le sait positivement de-
puis une dizaine d'années. Or, croyez-vous 
qu'on ait facilité l'exploitation de ces mi-
nes, dont un certain nombre sont explo-
rées, préparées même par des puits et des 
galeries mettant à nu le minerai... » Alors 
il n'est pas surprenant qu'on ait oublié 
qu'il y a là-bas au loin des terres aux ri-
ches minerais. 

On ne s'est pas souvenu davantage, 
d'ailleurs, qu'il existe, dans le nord de 
l'Afrique, une région où le fer abonde, 
rOuenzà, qui a pourtant fait parler assez 
d'elle au Parlement, il y a quelques an-
nées-

Et pour les viandes coloniales, quels 
reproches ne pourra-t-on pas adresser à 
certains de ceux qui ont eu la direction 
des affaires ? Bien des discussions ont été 
engagées à, leur-sujet. On a dit quelles 
grandes quantités il serait possible d'im-
porter de Madagascar, du Soudan, d'ail-
leurs encore, et quel palliatif ce serait 
pour la vie chère. Mais à quoi cela a-t-il 
abouti ? A faire signer pour quinze ans 
avec l'Amérique du Sud des marchés dé-
savantageux, voire même très onéreux. 

Il y a bien d'autres produits que nous 
pourrions demander à nos colonies, et 
que, par une anomalie extraordinaire, 
nous achetons à l'étranger- On dirait vrai-
ment qu'on ne se doute pas, dans les sphè-
res parlementaires et gouvernementales, 
de .ee que notre domaine d'outre-mer ren 
ferme de richesses naturelles et de ce 
qu'il est possible d'y cultiver. Pourtant, 
l'administration coloniale est là, qui peut 
donner tous renseignements utiles, puisés 
aux meilleures sources. Peut-être ferait-
on bien de la consulter de temps en temps. 
De son colé, elle devrait, de sa propre 
initiative, fournir à ceux qui ont la char-
ge'de nos intérêts des indications qui puis-
sent leur permettre de les servir comme il 
convient. L'œuvre grandiose de défense 
nationale à laquelle le pays doit donner 
toute son ame, consacrer tous ses efforts, 
réclame la collaboration étroite de nos 
diverses administrations, qui trop souvent 
ne veulent travailler que chacune dans 
leur sphère. 

De grosses fautes, comme on vient de 
le voir, ont- été commises au sujet de 
l'utilisation de nos richesses coloniales, et, 
malheureusement, on peut en redouter 
d'autres. 

La plus grosse, peut-être, serait celle 
qui consisterait, quand, les hostilités ter-
minées, il faudra relever les ruines faites 
par les Allemands dans le Nord, à ache-
ter aux pays Scandinaves les bois de cons-
truction, alors que certaines de nos colo-
nies d'Afrique ont des forêts d'une ri-
chesse inestimable, où l'on trouve des es-
sences très appréciées. 

Mais, pour que les bois du Gabon, du 
Moyen-Congo, de la Guinée, de la Cote j 
d'Ivoire puissent concurrencer avanta-
geusement ceux de Norvège et de Suède, 
il faudrait singulièrement améliorer les 
relations maritimes de la France avec la 
Côte occidentale d'Afrique- Nous avons 

dénoncé maintes fois ici leur insuffisance 
et nous nous sommes fait, l'an dernier, 
l'écho du cri d'alarme jeté par M. de 
Lnnessan, mais jusqu à présent rien n'a 
été fait pour remédier à l'état de choses 
incriminé. Il est vrai que les circonstan-
ces sont bien peu favorables à une réor-
ganisation des services par mer. Mieux 
vaut donc attendre sans pémir des jours 
meilleurs. 

Au reste malgré cette sorte de délais-
sement dans lequel s'est trouvé jusqu'à 
présent notre domaine colonial, nous vou-
lons espérer que la France, une fois libé-
rée des soucis de l'heure présente, com-
prendra que dans la mise en valeur ra-
pide de ses possessions réside un facteur 
important de son relèvement et de sa 
prospérité. 

P. PI A LA. 

A PÉTROGRAD Lettres Parisiennes 

La Manie de l'Actualité 

Ce n'ëlail pas assez- que les Parisiennes 
aient emprunté aux poilus leurs casques, 
leurs brisques, leurs insignes et pure leurs 
robes de noms de guérie ou de guerrier. 
Elles avaient lance le bleu " Joffre », le 
beige « boue de Verdun », le gris » avion de 
chasse». Elles avaient arbore au bras la 
canne de tranchée, le casse-téle, etc. 

Mais les parfumeurs cl les bars s'en mê-
lent aussi. Voici déjà une essence pour le 
mouchoir baptisée « Crème de Menthe ». 
lYotts nous plaisons à croire que ce par-
fùm délicat est à base de pétrole cl d'huile 
grasse. 

D'autre part, un bar fumeux vient de 
lancer le «Cocktail 75», qui esi, parait-il, 
renversant... 

Nous n'en douions pas. 

LA TAXATION DU SUCRE 

Mme MOTGNC, ■ 
femme de î'amSassatieur du Japon, 

infirmière dans un hôpital russe 
Photo BRA.NGER 

— 

Paris, 13 novembre'. — Le ministre du 
commerce qui, par une circulaire du 20 
octobre, avait invité les préfet à taxer le 
sucre, vient de leur adresser une nou-
velle circulaire très précise pour renou-
veler ses instructions et insister sur la 
nécessité d'éviter les accaparements in-
dividuels. 

lia Mont da général Dragalina 

Bucarest, là novembre. — C'est lundi soir 
qu'est mort des suites de ses blessures le 
général de division Dragalina, commandant 
de l'armée du Jiu. 

Le général, dont la bravoure était légen-
daire, avait été blessé de deux balles au 
bras et au côté gauche au cours d'une tour-
née d'inspection aux avant-postes. Trans-
porté à Bucarest, il avait subi dans de bon-
nes conditions l'amputation du bras, et son 
état avait paru s'améliorer. 

On attribue l'issue fatale qui sVst produite 
à la fatigue que s'était imposée ie généra! 
malgré l'avis des médecins. Il rivait conti-
nué, en effet, à diriger depuis son lit d'hô-
pital les opérations qui aboutirent à la dé-
faite de deux divisions bavaroises et à la 
prise de 23 canons, de 50 mitrailleuses,, do 
100,000 obus et de plusieurs milliers de pri-
sonniers. (Agence des Balkans.) 

)forjniz~vous donc de la€îi§e 

des Transports ! 

La Rochelle, 12 novembre. — Voici 
/vii'unent \a commission du port de L-
Rochelle doit procéder pour faire îéparer 
">s " camions automobiles destinés à dé-
sencombrer le port lorsque l'un d'eu? 
s'est détérioré : 

Quand la commission du port a à faire 
réparer un"'dé. ses camions-' automobiles,-
elle doit envoyer la pièce ou les pièces 
détériorées à 'l'annexe automobile de La 
Rochelle; celle-ci écrit au groupe automo-
bile de Bordeaux eh lui envoyant la ou 
les .pièces à remplacer; le groupe automo-
bile de Bordeaux l'envoie à Boulogne sur-
Seine, dont dépendent les camions; Bou-
logne-sur-Seine expédie le tout à Niort, 
pliez l'industriel qui est chargé de la ré-
paration; celui-ci renvoie la ou les pièces 
à Boulogne-sur-Seine,' qui les renvoie à 
Bordeaux, qui. les renvoie à l'annexe au-
tomobile de La Rochelle, qui les fait parve-
nir enfin à la commission du port. 

C'est un petit exemple entre mille, mais 
combien significatif. Il suffirait pourtant 
d'un peu d'énergie et de bonne volonté 
pour simplifier un mécanisme absurde. 

CAPITAINES DE 20 ANS 

Paris, 12 novembre. — t.e capitaine Louis 
Jacob, qui a obtenu son troisième galon à 
vingt-deux ans, n'est plus, actuellement, le 
plus jeune capitaine de l'armée française. 
\I Aimé Molles, -ne- le- 24 avril 1895, capi-
taine le 9 août 1916. donc à vingt et un ans 
trois mois et seize jours: M Pierre Riegert, 
né lo 28 avril 1S95, capitaine le 4 octobre 
1916, donc à vingt et un ans un mois et six 
jours; M. Jean Dubois et M. Lucien Favre-
Coutillet, également promus capitaines à 
vingt et un ans, sont plus jeunes encore que 
le capitaine Jacob. 

Paris, 12 novembre. 
Le splendide succès de notre emprunt 

national emplit de joie les cceurs français. 
Notre pays se trouve ainsi en mesure de 
supporter les lourdes charges de la guerre; 
il a vaillamment fait son devoir. 

Maintenant, ii aura à songer à d'autres 
obligations. La nécessité d'alimenter les 
usines de guerre et la crise des transports 
qui nous privent d'une partie des charbons 
attendus, nous imposent une stricte écono-
mie de lumière et de chauffage. La déci-
sion prise peur la fermeture ces magasins 
à six heures soulève tant de protestations 
que l'on ne saurait trop nettement mettre 
les choses au point. 

Toute mesure qui tend à restreindre !a 
liberté individuelle est antipathique. Il est 
toujours désagréable de se voir imposer 
une règle de conduite dans le cours des 
affaires privées; les réclamations dont les 
é.chos ont rententi depuis quelques jours 
en font foi. A de rares exceptions près, les 
corporations invoquent leur intérêt parti-
culier. Si je ne craignais de porter trop 
haut la métaphore, je dirais que ces corpo-
rations lèvent vers le ciel des bras déses-
pérés. Il est probable que plusieurs d'entre 
elles seront lésées; pour quelques-unes, 
c'est certain; mais les patrons, les ouvriers, 
les paysans qui; là-bas, sur le front, fout 
face à l'envahisseur, ne sont-ils point lé-
sés d'une manière autrement grave? 

'*$. 
Je ne suis pas suspect de partialité en 

faveur de l'Allemagne; je ne puis pourtant 
méconnaître que dans ce pays on a su s'im-
poser toutes les restrictions nécessaires 
dans l'intérêt commun. 11 est aisé de plai-
santer au sujet des cartes de viande et des 
autres mesures analogues prises par les 
Boches dans le but de réduire autant que 
possible les effets du blocus, mais cela pro-
cède d'un esprit de prévision. 

Chez nous, on accueille de mauvais gré 
des mesures moins gênantes en définitive. 
.Me sera-t-il permis de faire observer que 
l'obligation d'épargner la .lumière .et le 
chauffage a surtout le tort d'être tardive, et 
qu'elle est prise sans une suffisante vi-
gueur ? Les cas de tolérance sont trop nom-
breux; ils atténuent ta portée de ,1a mesure. 

. L'esprit de guerre dans un pays envahi 
depuis plus de deux années devrait se ma-
nifester sous des formes plus érïergiques. 
L'intérêt des corporations est respectable, 
mais il l'est infiniment moins que celui de 
la France menacée dans son existence 
même. On ne peut pas faire une guerre 
de défense nationale dans le cadre de l'état 
de paix. 

C'est à qui invoquera des droits parti-
culiers à un traitement également parti-
culier. Les établissements consacrés à l'ali-
mentation ayant été l'objet d'une excep-
tion de faveur, on a vu, par exemple, les 
coiffeurs . réclamer ■ pour eux-mêmes, en 
alléguant qu'ils sont « administrativernent 
compris dans le groupe de l'alimentation ». 

Je ne me chargerai pas d'expliquer com-
ment il se fait que la taille-barbe et la fric-
tion portuga! se rattachent à l'industrie de 
l'alimentation; à moins que ce ne soit parce 
qu'elles alimentent les coiffeurs. Je sais 
bien que l'éducateur Jacotct a professé que 

« tout est dans tout », et que cet axiomt 
lit fortune. 

Il venait, du reste, d'Antoine de Lj 
Salle, qui, une trentaine d'années aupara 
vant, avait dit, dans le Désordre .régulier ; 
« Tout tient à tout, et il y a de tout dan! 
tout. » 

Mettons-nous bien dans l'esprit cette vé-
rité élémentaire qu'un pays dont l'ennemi 
occupe le territoire n'est pas précisément 
dans un état normal, et qu'il doit en ré-
sulter pour tous une gêne grave. Accep-
tons celle-ci en bons Français; faisons face 
au malheur en braves gens que nous som-
mes; et quand nous nous .sentons troublés 
dans nos habitudes, pensons avec un re-
doublement d'émoi à nos frères et à nos 
enfants qui combattent sans relâche, et 
dont la condition est autrement rigoureuse 
que celle des personnes de l'arrière, qui 
paient trop cher la viande, le sucre et le 
charbon. 

Les Chambres vont vraisemblablement 
adopter le projet de loi déposé par le mi-
nistre de l'intérieur, autorisant, dans le dé-
partement de la Seine, une taxe qui serait 
perçue sur les notes de restaurant. Aus-
sitôt, les grands restaurants ont frémi; 

■dans un sentiment peu flatteur pour le pa-
triotisme de leurs ciients, ils ont exprimé 
la crainte que ces derniers ne viennent à 
protester contre cette taxe de guerre. Le 
déjeuneur ou le dîneur qui s'indignerait à 
la pensée de payer un droit de trois pour 
cent sur une addition de dix francs, cher-
cherait vainement à émouvoir les cceurs 
sensibles. Il en serait de même de ceux 
qui auraient à acquitter un supplément de 
cinq pour cent sur les additions dont le 

.total est supérieur à dix francs par tète, 
le produit de cet impôt étant destiné à ve-
nir en aide aux œuvres de guerre. 

Le*. Allemands sont toujours à Lille et 
^ Noyon, et tout porte à croire qu'ils ne 
s'en iront pas de leur plajri gré. 

ALBERT ROBERT. 

UN LIVRE 

du prince de Bùlow 

SUR LE FRONT SERBE 

Au caniaii.-iomaiit, les Ssrbeî foui des sxorcicos do tir csuciio ti'aprss la mitiicie îrança::3 Photo BI ÎGER 

H s'appelle « l'Allemagne impériale », 
et une réédition vient • d'en être faite à 
Londres. Ce livre fut écrit en 1913; mais 
la réédition comporte une introduction 
écrite en 1010 et dont voici un passage : 

« h'Allemagne doit se représenter au-
jourd'hui que — à moins que des situa-
tions tout à fait nouvelles et, en vérité, 
improbables, soient créées par cette guer-
re — les sentiments d'amer ressentiment 
engendrés en France, en Analelcrrv cl en 
Ilussie, persisteront après la conclusion 
de la paix. 

» Ces considérations doivent cire, déci-
sives dans la détermination des condi-
tions de paix, et ce à deux poinis de vue. 
L'Allemagne, dans l'avenir, demandera 
protection contre l'hostilité et les désirs 
de revanches à la fois anciennes et nou-
velles à l'Ouest, à l'Est et au dehï da 
Pas-de-Calais. Celle protection ne poil se 
trouver que dans l'accroissement de sa 
puissance. Nos ennemis fortifieront aussi 
leurs armements sur terre et sur mer. 

» Nous devons donc veiller èi ce que nos 
frontières et nos rivages soient foi liftés 
et rendus moins accessibles èi l'attaque 
qu'au commencement de celle guerre; 
non pour servir le désir de dominer la 
monde. — reprocha Qu'on nous adressa 
faussement — mais peur maintenir nos 
présentes positions. Le résultat de la 
guerre doit être, parail-il, non négatif. 

i) Pour empêcher noire anéantissement, 
la perte du territoire ou le démembre-
ment, pour garantir que nous: ne soyons 
pas saignés jusqu'au dernier centime, là 
n'est pas le point cardinal; — c'est une 
question de. gain défini sous la'forma de 
sécurité et de garanties réelles, comme 
indemnités pour les peines et les souffran-
ces inouïes endurées jusqu'ici et aussi 
comme gage de l'avenir. 

» En considération des mauvais sculi-
ments entretenus contre nous et que celle 
guerre amènera forcément à sa suite, la. 
restauration pure et simple du » siuiu 
quo anle belium » signifierait pour l'Alle-
magne non un gain, mais une perle. 
C'.cst seulement si noire puissance politi-
que, économique et littéraire surgit da 
cette guerre, fortifiée au point de I em-
porter considérablement sur les senti-
ments d'insécurité qui ont été excités, 
que nous pourrons affirmer avec une 
conscience claire que notre position dans 
le monde a clé améliorée par la guerre. » 

Heureusement cette proposition .est \oiSf 
de la réalité. 



t'A PETITE "GIRONDE 

A IL A CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

LA C 
Après une dernière séance mouvementée, l'ordre du jour 
== de confiance est voté par 415 voix contre 86 == 

Paris, 13 novembre. — Après trois jours 
de débats laborieux et mouvementés, la 
Chambre a terminé la discussion des inter-
pellations provoquées par la crise des trans-
ports. Le président du conseil. Intervenant 
dans la discussion, a solidarisé le gouver-
nement tout entier avec M. Sembat, minis-
tre des travaux publics, et a donné l'assu-
irance qu'il s'emploierait à remédier aux 
défectuosités signalées dans l'exploitation 
des chemins de fer. 

Après quelques vives attaques des adver-
saires du cabinet, on est passé aux votes, 
et c'est par 415 voix contre 86 que la Cham-
bre a de nouveau tait confiance au gouver-
nement de M. Briand. 

Le Colonel Gassouin 
Le colonel Gassouin, commissaire du gou-

vernement, poursuit le discours qu'il avait 
commencé à la séance .de samedi pour dé-
montrer les graves inconvénients qu'il y au-
rait à changer l'organisation actuelle. 

Aujourd'hui, il produit tout d'abord des 
statistiques prouvant que le trafic des ports 
a augmenté dans des proportions énormes. 
C'est ainsi qu'à Bordeaux, par exemple, le 
trafic a augmenté de 122 % ; à Boulogne, de 
323 %, etc. Les besoins des armées ont aug-
menté dans des proportions aussi extraor-
dinaires en munitions et approvisionne-
ments de tous genres. 

Ls colonel Gassouin expose que le trafic 
a augmenté de 150 % sur le réseau du Nord ; 
on y a remédié par des voies de garage 
et des voies nouvelles, mais l'engorgement 

La situation du réseau du Midi est éga-
lement très difficile. On prend des mesures 
pour y envoyer des wagons. 

Le matériel nouveau commence à arriver. 
L'orateur espère dans un délai de six mois 
améliorer la situation, devant recevoir deux 
mille wagons par mois et trois mille en-
suite. Les Compagnies emploient actuelle-
dix-huit mille femmes au lieu de douze 
mille. C'est, pense le commissaire du gou-
vernement, la limite qui ne peut être dé-
passée. O.i a, pour désencombrer les ports, 
loué des wagons aux Compagnies houil-
lères. 

Nous nous sommes occupés, dit-il, d'amélio-
rer la rotation des wagons et les réparations. 
On a affecté deux bataillons de Sénégalais 
aux manutentions dans les principales gares; 
on a donné des ordres pour que les établisse-
ments militaires libèrent le plus vite possi-
ble les'wagons qui leur étaient confiés. 

On a augmenté la main-d'œuvre des ate-
liers par des auxiliaires et des prisonniers 
spécialistes. On a confié des travaux aux ate-
liers de la marine. Les travaux motivés par 
la circulation générale sont établis par les 
services techniques. Les projets relatifs à un 
plan d'opération sont conçus par l'état-major 
et effectués par les sapeurs. 

On a accru considérablement le débit des 
ports de Bordeaux, La Pallice, La" Rochelle, 
Marseille, qu'on a doublé, malgré les diffi-
cultés?- Toutes les gares desservant les éta--

, plissements militaires ont reçu des amélio-
rations. 

En ce qui concerne le personnel, on a 
rendu aux réseaux les auxiliaires, les hom-
mes affectés spéciaux, les révoqués de la 
traction, ceux de la voie et du mouvement 
révoqués en 1910. 

M. Lazare Weiler, interrompant, rend 
hommage au labeur inlassable du colonel 
Gassouin, qu'on n'a jamais trouvé en dé-
faut. 

M. Fernand Rabier : La Chambre est una-
nime à lui rendre hommage. 

Le colonel Gassouin explique les mesures 
prises pour venir en aide à l'approvisionne-
ment des usines en charboD-, pour mettre des 
trains à la disposition du commerce. L'uti-
lisation des wagons est l'objet de soins cons-
tants. Pour désencombrer les ports, on a eu 
recours aux camions automobiles qui ren-
flent d'excellents services à Rouen, au Ha-
vre, à Marseille. 

Au sujet du charbon, le commissaire du 
gouvernement explique qu'il a fait son pos-
sible pour atténuer la crise qui sévit d'ail-

leurs par le manque de wagons en Italie, 
en Angleterre, en Allemagne. 

Tous nos efforts, conclut l'orateur, ten-
dront à la victoire. (Vifs applaudissements.) 

Le Ministre des Travaux publics 
M. Sembat, ministre des travaux publics, 

devant l'insistance die quelques députés, 
monte à la tribune. 

Comme palliatif â la crise, il indique la 
concentration des commandes, ce qui per-
mettrait par des trains navettes de donner 
satisfaction aux besoins d'une région. Les 
orateurs ont reconnu, comme M. Rabier, que 
le plan de transport général était le nœud de 
la crise. Le problème propre des chemins de 
fer comprend la question du matériel. 

M. Molle ; A quelle date avez-vous passé 
vos commandes de wagons î 

M. Sambat : Il s'agissait de créer des ate-
liers de montage et de réparation. Le réseau 
de l'Etat commanda 5,000 wagons en juin 
et en septembre 1915. 

M. Rabier : C'est au commencement de 
1915. 

M. Sembat : On en a livré d'abord 2,000. 
Nous ne sommes pas seuls à en avoir com-
mandé. Les Anglais, ayant reçu leurs wa-
gons du Canada par pièces jointes, ont pu 
les monter très rapidement, tandis que, par 
suite de l'engorgement du port de New-
York, nous avons reçu les nôtres par piè-
ces détachées. Néanmoins, on les a montés 
avec célérité à Saintes, et actuellement ces 
wagons roulent. Dès maintenant, le remon-
tage est rapide. En janvier il sera suffisant, 
non pas pour obtenir le rendement du temps 
de paix, mais pour que nous obtenions la 
même détente qu'au printemps dernier. Ce 
n'est pas l'interpellation qui nous a poussé 
au relèvement des salaires des cheminots. 

Voix à l'extrème-gaucho : C'est leur ac-
tion ! 

M. Sembat : C'est le colonel Gassouin lui-
même qui nous a proposé cette mesure. 

A ce moment, des interruptions se font 
entendre au centre, à droite et sur divers 
bancs à gauche. Le débat devient confus, et 
M- Sembat, tenant tête aux interrupteurs, 
déclare n'être en état d'abdication vis-à-vis 
de personne. Il .s'incline devant la loi qui a 
mis les chemins de fer sous la direction mi-
litaire. Le quatrième bureau a la charge des 
chemins de fer et dans la zone des armées 
et dans la zone de l'intérieur. 

On a parlé de la muraille de Chine de la 
zone des armées. En fait, il y a liaison en 
tre cette zone et l'intérieur. Y-a-t-il lieu de 
retirer les chemins de fer des mains de 
l'autorité militaire ? 

Voix à l'extrême gauche : Oui, oui, oui ! 
M. Sembat : Pas un de vous n'a accepté 

que l'on remette les réseaux aux compa-
gnies sans restrictions parce qu'il faut cen-
traliser les transports militaires empruntant 
plusieurs réseaux. Pour charger le ministre 
des travaux publics de la direction générale 
il faut une loi. Mieux vaudrait établir un 
contrôle civil des expéditions dans chaque 
gare de la zone des armées. 

Parlant du problème des transports en 
général, M. Sembat évoque les progrès réa-
lisés dans l'estuaire de la Gironde, à 
Blaye, à Rouen, au Havre. Les travaux pu-
blics ont été puissamment aidés par la mari-
ne. En temps de guerre, il est impossible d'ex-
ploiter les chemins de fer sans le concours 
de la guerre, qui, seule, possède la main-

-d'œuvre nécessaire et cellë des prisonniers. 

L'an dernier, dit-il, on ne pouvait espérer 
dépasser dans nos ports l'entrée de qua-
tre millions de tonnes. Grâce aux efforts 
de tous, nos ports ont été capables de re 
cevoir cinq millions de tonnes. Les Cham-
bres de commerce et les services ont gran-
dement augmente l'outillage des ports. Nos 
voies ferrées n'étaient pas outillées pour 
faire face à cette augmentation de trafic. 
Nous avons développé alors la navigation 
fluviale, celle de la capacité de transport 
de la Seine de 50 %. 

Il faudra que la Chambre dise si les plans 
que nous apportons ont ou non son approba-
tion. Il est possible de créer au ministère des 
travaux publics un poste de contrôle géné-
ral de transport, même dans la zone des ar-
mées, si les munitions veulent nous rendre 
M. Claveille. On nous dit : « C'est tardif, 

soyez énergique 1 » Nous n'avons pas besoin 
d'énergie à grand fracas, mais de celle qui 
recherche les solutions pratiques. Nous ré-
pondrons aux questions que vous voudrez 
bien nous poser et ensuite vous jugerez. 

AUTRES ORATEURS 

Au nom du parti socialiste, M. Paul Au-
briot demande une organisation nationale 
des transport^, la nationalisation de tous les 
moyens de transport. 

M, Gosnier s'inquiète du ravitaillement en 
blé, surtout pour Paris. Il est devenu diffi-
cile, par suite de l'accumulation dans les 
ports" tels que Bordeaux qui n'a pu évacuer 
que 10,000 quintaux sur 45,000. Il est à crain-
dre que des départements ne manquent 
bientôt de blé, de farine et peut-être de 
pain. 

j M. Cosnier compte sur le gouvernement 
pour amener aux minoteries le blé qu'elles 
attendent. 

M. Ternois (Somme) demande qu'on rende 
les chemins de fer aux professionnels de 
la voie. 

Aux applaudissements de toute la Cham-
bre, l'amiral Bienaimé ne peut admettre 
que les besoins commerciaux soient sacri-
fiés aux besoins militaires. Il faut que l'on 
se souvienne, au ministère de la guerre, que 
la guerre ne peut continuer que si tout le 
pays est derrière, travaillant. La direction 
doit être à la guerre, mais,le département 
de la guerre est une portion du gouverne-
ment responsable. Il ne peut être que l'exé-
cuteur. Un bureau, c'est insuffisant. Il faut 
créer un organisme réunissant les plus bel-
les intelligences du pays. Un ministère ne 
serait pas de trop, alors que nous avons des 
ministères purement moraux! Ce ministère 
coordonnerait les voies d'eau, la grande na-
vigation. (Vifs applaudissements.) Au lieu 
de dire le quatrième bureau est le maître 
des chemins de fer, créons un organisme 
de coordination. 

Les Français sont prêts à se soumettre à 
toutes les règles, mais il faut qu'elles vien 
nent de haut; demandez-vous, Messieurs du 
gouvernement, si chacun de vos actes a 
été inspiré par l'esprit de sacrifice nécessai-
re. (Applaudissements sur-presque tous les 
bancs et bravos.) 

M. Jean Bon constate que depuis vingt-
six mois ce sont les mêmes hommes qui con-
seillent les palliatifs et les demi-mesures. 
Il faut rentrer dans la vérité constitution-
nelle, comme l'a dit M. Charles Benoist. 
Le ministre des travaux publics s'est tou-
jours retranché derrière les compétences 
des techniciens. Mais la compétence, ne la 
mesure-t-il pas qu'aux diplômes? Ce sont 
les ingénieurs du temps de paix qui de-
vraient être à la direction. C'est après vingt-
six mois qu'on nous dit en effet : Nous 
avons vu qu'on pourrait mettre M. Claveil-
le. Ce contre quoi je m'élève, c'est que cette 
solution soit prise seulement en novembre 
1916. Et qui sait si M. Claveille ne restera 
pas en sous-ordre ? 

Non, dit M. Jean Bon, il ne faut plus conti-
nuer à dire et à croire que tout s'arrange. 
Il ne faut pas faire dépendre l'existence de 
la France de cette espèce de philosophie de 
hasard. (Vifs applaudissements.) L'heure 
est grave. Nos ennemis ont la volonté tout 
court et non la bonne volonté. Ils se ban-
dent pour un effort effroyable. Ils ont nom-
mé, eux, non un dictateur à la coupe des 
vêtements, mais un homme compétent pour 
les chemins de fer, qui vient de faire ses 
preuves pendant la guerre. Nommez qui 
vous voudrez I Mais s'il n'est pas l'homme 
qu'il faut, eh bien I vous le briserez. (Vifs 
applaudissements.) Après vingt-huit mois 
de guerre, il nous faut une politioue de 
guerre et des hommes de guerre. La France 
en est pleine ! Il n'y a qu'un seul endroit 
où on ne les rencontre pas (montrant le 
banc des ministres), c'est là! (Vifs applau-
dissements sur presque tous les bancs, au 
centre, à gauche et à l'extrême gauche com-
me à droite.) 

M. Sembat, remontant à la tribune, donne 
satisfaction à M. Outrey. 

Le ministre donne à l'amiral Bienaimé et 
à M. Jean Bon l'assurance que si les néces-

sités militaires sont de premier ordre. les 
nécessités de la vie économique du pays ne 
sauraient être sacrifiées. 

Jamais, dit M. Sembat, le colonel Gas-
souin n'a dit que les nécessités militaires et 
les Intérêts civils n'étaient pas lies. Nous 
avons dit que dans la zone des années çt 
à l'intérieur, la direction des chemins de 
fer devait demeurer militaire. Mais nous 
avons ajouté que le gouvernement n avait 
pas autorisé à demander à M. Thomas le 
concours de M. Claveille comme contrôleur 
des chemins de fer. Le gouvernement est 
d'accord avec moi, et il n'y a pas l'ombre 
d'un conflit avec le grand quartier général. 

Voix à gauche : Pourquoi ne l'avez-vous 
pas fait plus tôt I 

M. Sembat : Je prétends qu'on ne peut agir 
qu'avec le système actuel, en laissant le 
colonel Gassouin et le 4e bureau à la tête 
des chemins de fer. Il n'y a pas moyen d'a-
gir autrement (Applaudissements à l'extre-
me-gauehe.) 

L'amiral Bienaimé: Nous avons un gou-
vernement qui ne veut pas gouverner. 

Les Ordres du J©ei* 
Le débat est clos. Il y a dix ordres du 

jour déposés. Alors que M. Lefas demande 
qu'on n'échange pas son cheval au milieu 
du gué, M. Accambray réclame la dispari-
tion du système cause de toutes nos souf-
frances, du système par lequel nous n'avons 
pas encore la victoire, le système qui a créé 
le mur entre la zone des armées et celle de 
l'intérieur. 

M. André Hesse : Il faut que la Chambre 
si prononce nettement. Le pays ne com-
prendrait pas que nous adoptions quelque 
formule vague. 

Voici l'ordre du jour proposé par M. 
Hesse : 

« Regrettant que les mesures nécessaires 
n'aient pas été prises par le gouvernement 
après vingt-huit mois de guerre. » 

M. Bouisson (socialiste) : Il ne faut pas 
placer la question sur la personne de M. 
Marcel Sembat : il faut savoir si c'est le 
gouvernement tout entier qui a la confian-
ce de la Chambre. 

M. Briand, président du conseil, applaudit 
et approuve très vivement. 

M. André Hesse demande la priorité en 
faveur de son ordre du jour-

Psi. Sembat : Le gouvernement n'accepte 
que l'ordre du jour de M. Ratier. 

Le Président ùu Conseil 
pose la Question fie Confiance 
M. Briand, président du Conseil : Je tiens 

à rassurer sur mes intentions ceux des inter-
pellateurs qui ont pu croire que je laisserais 
le débat se limiter à une seule question de 
transport ou à une seule question de per-
sonne. C'est la cause du gouvernement tout 
entier en face de qui la Chambre est pla-
cée. (Très bien 1 Très bien !) 

J'ai entendu des critiques vives, passion-
nées, qui n'étaient pas toujours contenues 
dans une juste mesure. Il m'a été pénible 
d'entendre dire qu'après vingt-huit mois de 
guerre, le pays était dans une situation an-
goissante. Il m'a été pénible d'entendre met-
tre en parallèle l'effort de nos ennemis avec 
celui de la France. (Très bien ! Très bien I) 

Vous oubliez que. cette Allemagne organi-
sée, tendue vers la guerre, il y a un mois à 
peine, dans les durs combats de la Somme, 
s'est trouvée privé» de munitions. (Très 
bien ! Très bien !) 

Il a fallu, après vingt-huit mois, Changer 
le ministre qui avait la responsabilité. Vous 
oubliez que depuis le début de la guerre la 
France a improvisé, dans beaucoup de par-
ties, sa défense. Il a fallu que d'étape en éta-
pe elle arrivât à produire la somme formi-
dable de munitions qui lui a permis de faire 
tête à l'ennemi sur son sol, et d'alimenter 
ses alliés. (Très bien ! Très bien !) 

Ls pays a vécu confiant et calme. C'est lui 
faire injure que de présenter la situation 
comme susceptible de le troubler, et de lui 
faire manquer de confiance dans le résultat. 
(Applaudissements.) 

11 a traversé une période de crise. Quand 
j'entends expliquer d'une façon si simple les 
raisons de cette crise, je suis obligé de faire 
appel à vous et de vous demander de réflé-
chir à la totalité du problème. Que cette cri-
se ait pu en partie être conjurée, si certaines 
mesures avaient été prises ou prévues, je le 
concède. Qu'il y ait une part de tâtonne-
ments et d'erreurs, je le reconnais. 

M Outrey : On a dit la même chose pour 
Verdun ! 

M. le Président du conseil : Au moment de 
Verdun, j'ai entendu bien des paroles de 
pessimisme. Regardez Verdun I Je ne crois 
pas que le coup d'œil que vous y jetterez 
permette d'entretenir ce pessimisme. (Vifs 
applaudissements à l'extrême gauche, à 
gauche, à droite et au centre.) 

Dans une guerre comme celle-ci, quel est 
je pays, même neutre, qui n'en ressent pas 
les effets ? Quand vous voyez qu'en Amé-
rique, cet admirable pays, si magnifique-
ment organisé pour produire, les ports et! 
les voies ferrées ont été encombrés à la 
suite d'une avalanche de commandes, ne 

ipouvcz-vous pa3 admettre que la Franco 
puLsso traverser une crise des transports / 
1 ce qui serait grave, ce serait do la mé-
connaître. Je connais la «?vmtô <0 ■1 " 
céments; M. liesse sait qu'il a suffi d un I.-
ferrêau sitoire pour vous déterminer à nio-
gifle* Votre formule en vue do mettre eu 
cause le gouvernement tout entier. 

Ma tristSssn est de penser que mon effort 
n'ira pas jusqu'au fond de vous pour modi-
fier votre convention. (Sourires.) 

Nier la crise des transports, dlsals-]o, ce 
semit grave, ce serait dangereux Mais os -
il permis de douter vraiment »«J,?/""™s 

volonté du gouvernement dans cette guer-

serait gravu, w= scn«> ,~? ni 
il permis de douter vraiment do 
volonté du gouvernement tan* C 
ro? Comment! Mais en ce moment, nous 
avons toutes les raisons do crmro quei la 
puerro entre dans une phase décisive «évo-
lue vers la victoire (vifsi"^^"«^Tf& 
et c'est le sentiment profond du pays, (ires 
bien ! Très bien I) i«^#muin«i On a parlé de commerçants, d agriculteui* 
d'industriels, momentanément gênés. En est-

1 un qui ne soit prêt à faire le sacrifice «M 
pourrait résulter pour le pays d'un vole m 
suffisamment réfléchi ? So-ngez-y I La penseo 
du pays est tout autre. -

M. le Ministre des travaux publics vous 
a dit : « La guerre s'est étendue, il a faim 
faire appel à des commandes. Les ports se 
sont engorgés; il y a lieu de modifier la]raa-
ninulation des chemins de fer; il y a lieu de 
dresser un plan général et de faire appel à 
toutes les compétences spéciales. » 

Le gouvernement se porte garant de cette 
réforme N'avez-vous pas confiance en lui i 
En tout cas, vous admettrez qu'il ne puisse 
sortir ici diminué par un vote qui affirme-
rait que la Chambre n'a plus confiance dans 
un de ses membres. . 

Vous n'avez pas à Juger un ministre, n 
v a des ministres! (Vifs applaudissements 
M. Jean Bon vous l'a dit avec sincérité; H 
nous dit : « Allez-vous-en 11 ! » 

Vous avez à choisir. Si vous pensez com-
me lui, votez un ordre du jour contre le ca-
binet, et il s'en ira. (Exclamations.) Si, au 
contraire... Mais non! il n'y a pas de 
moyenne mesure... 

M Labroue — La France continuera sans 
vous ! 

M. le Président du conseil : Certes I aussi 
quand je vous demande, de vous prononcer 
en connaissance de cause, je ne manifeste 
aucune inquiétude sur le sort de la France, 
mais j'engage le sort du gouvernement. Si 
un ordre du jour diminuait son autorité, il 
ne t'accepterait pa:, et vous ne pouvez pas 
me reprocher de me solidariser avec un de 
mes collaborateurs et de mes amis. 

Je n'ai rien à ajouter. A vous de prendre 
vos responsabilités. (Vifs applaudissements.) 

M. André Tardieu : La question est de sa-
voir si le pays peut, au vingt-huitième mois 
de la guerre, se contenter de promesses pour 
réparer les erreurs commises. Puisqu'il s'agit 
de la politique du gouvernement, je dois 
dire que, sur tous les terrains, nous trou-
vons la même somme de retards et d'impré-
voyance. 

M. Candace : Interpellez sur la politique 
générale ! 

M. Tardieu : C'est le gouvernement qui 
nous a entraînés sur ce terrain. S'agit-il de 
l'armée d'Orient qui, depuis un an, attend 
les renforts ? S'agit-il de la Roumanie î 
Un retard analogue... (Vives protestations; 
agitation.) 

Une voix à gauche : Les transports ! par-
lez de cela ! 

M. Tardieu : Ce n'est pas seulement la po-
litique du ministre des travaux publics qui 
éveille mes inquiétudes, c'est aussi celle du 
gouvernement tout entier. Ce qu'il faut au 
gouvernement; ce n'est pas seulement une 
sentinelle- de l'ordre moral, il lui faut un 
chef, et ce chef, il ne l'a pas ! (Applaudisse-
ments sur quelques bancs.) 

M. André Hesse: Je vous ai parlé de ques-
tions de transport, et vous m'avez répondu 
« Verdun ». Est-ce qu'il y en a un parmi nous 
qui doute de la victoire finale ? Mais depuis 
trois jours, des députés de tous les points de 
la France sont venus dénoncer la crise des 
transports. Je ne veux pas me laisser entraî-
ner. 

Le président consulte la Chambre sur la 
priorité en faveur de l'ordre du jour Ra-
bier, accepté par le gouvernement, et qui 
est ainsi libellé : 

« La Chajnbre, convaincue que le remède 
de la crise des transports ne peut résider 
qu'en une augmentation rationnelle du ma-
tériel, en une meilleure utilisation du per-
sonnel, et aussi et surtout en une meilleure 
organisation, une direction unique et l'a-
doption d'un plan général, et comptant sur 
le gouvernement pour obtenir de toutes les 
autorités, tant civiles que militaires, la réa-
lisation dé ce programme, passe à l'ordre 
du jour. » 

La priorité est votée par 413 voix con« 
fre 103. 

La première partie de l'ordre du jour Ra-
bier est adoptée à mains levées. 

La seconde partie : « Et comptant sur le 
gouvernement pour obtenir de toutes les au-
torités, tant civiles que militaires, la réali-
sation de ce programme », a été votée par 
415 voix contre 86. 

L'ensemble a été voté à mains levées. 
La séance est levée à neuf heures moins 

dix. 
Prochaine séance mardi. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDS 
du 14 novembre. 

(3) 

Le Martyre 

Par JULES DE GASTYNE 

PREMIERE PARTIE 

Le pot de terîo contre le pot de fer, quoi I 
Et quel pot de terre et quel pot de fer 1 

J'eus une minute de découragement et je 
dus devenir extrêmement pâle, car le minis-
tre me dit : 

— Vous avez peur î 
le me ressaisis 'aussitôt. 
— Non, Excellence, je crains seulement de 

ne pas être assez habile et assez audacieux 
pour réussir. 

» Quant à ma vie, je suis prêt à la sacrifier, 
s'il le faut, sur un ordre de Son Excellence. 

— J'espère, dit le ministre, que je ne vous 
envoie pas à la mort. 

» Et encore, ajouta-t-il, je n'en sais rien. 
Puis il demeura rêveur. 
C'était rassurant, comme vous le Yoyez, 

majis j'ai une organisation singulière. 

Toutes ces difficultés, tous ces obstacles 
mis devant mes yeux et capables de faire re-
culer peut-être de plus intrépides aue moi, 
me surexcitaient au contraire, firent sur 
moi l'effet produit par une sonnerie de trom-
pette sur un cheval de guerre. 

Je pris une attitude plus résolue ; elle parut 
faire plaisir au ministre. 

— Ainsi, demanda-t-il, vous acceptez ? 
— J'accepte, répondis-je aussitôt. 
— Malgré les dangers, malgré... 
— Malgré tout, m'écriai-je d'un air intré-

pide. 
Le haut personnage laissa échapper un 

geste de satisfaction. 
Sa figure se détendit un peu, et il murmu-

fia: 
— Je sens que vous réussirez 1 
Et comme si mon acceptation, comme si 

cette sorte de complicité devant nous unir 
pour quelque temps m'eût rapproché de lui, 
il ne dédaigna pas de me faire ses confi-
dences, comme s'il avait voulu m'indlquer 
tout le prix attaché à la mission qu'il venait 
de me confier, et quelle récompense je mé-
riterais, quelle reconnaissance il me devrait 
si je venais à la mener à bien. 

Il laissa échapper un soupir dont toute sa 
poitrine sembla déchirée, et prononça 
comme se parlant à lui-même et comme s'il 
eût oublié que j'étais là : 

— Je l'aime plus que jamais; je ne puis 
pas me résoudre à dire que je l'ai aimée, 
car je n'ai pas perdu l'espoir de la revoir. 
Je l'aime, et je suis jaloux d'elle comme un 
tigre peut l'être de sa femelle. Avec quel 
plaisir je déchirerais, si on me l'a prise, 
comme j'en suis sûr, ceux qui me l'ont en-
levée, quels qu'ils soient... quels qu'ils 
soient I 

Il répéta deux fois ces trois mots. 
Je ne pus m'empêcher de le regarder pen-

dant qu'il les prononçait, et son regard 
m'effraya. 

Jamais je n'avais vu autant de meïtace, 

hu-autant de méchanceté dans des yeux 
i mains. 
I II s'en échappait une lueur dont je fus 

ébloui littéralement. 
Il poursuivit, toujours pour lui-même : 
— Je l'aime effroyablement. Je n'ai jamais 

aimé d'autre femme 1 Tout l'or que je 
possède, tous ces titres, tous ces honneurs, 
mes charges, mon pouvoir, je sacrifierais 
tout sans hésiter pour la revoir, ne fût-ce 
qu'une heure, et si vous me la rendez, 
songez à ce que vous pouvez exiger de moi I 

— Excellence 1 
— Oui, je sais que vous ne me demande-

rez rien, mais moi, moi, je vous offrirai 
tout. 

Il ajouta : 
— Car elle aussi m'aimait. Elle doit souf-

frir comme moi; et savoir qu'elle souffre, 
qu'elle est malheureuse !... 

Un geste compléta la pensée du ministre 
et il ne dit plus rien, comme s'il ne trouvait 
Plus de mots pour exprimer ce qui lui ve-
nait aux lèvres. 

Il resta un long moment accoudé sur son 
nureau, la tete dans ses mains, absorbé 
dans des réflexions dont je devinais bien la 
nature et dont la violence m'épouvantait. 

Je n'osais pas faire un mouvLment. 
Je songeais de mon côté. Je songeais aux 

f,ôtés terribles de l'aventure dans laquelle 
Ne venais de m'engager, et elle m'apparais-
îait plus formidable encore après ce que je 
Venais d'entendre. 

Si cette femme était capable d'exciter des 
passions pareilles, celui qui l'avait fait enle-
ver devait être pris pour elle d'une rage 
semblable, et c'est entre ces deux passions, 
pour ainsi dire extra-humaines, nées dans 
le cœur de personnages disposant d'un pou-
voir presque surnaturel aussi, quo j'allais 
me trouver pris, moi, pauvre petit être 
infime. 

Il suffirait d'un mouvement de l'ennemi 

jeter à terre tout pan-- pour me broyer, me 
j telant. 

Quand j'aurais mis mon doigt dans l'en-
grenage, tout mon corps y passerait, je le 
sentais bien. 

Mais je ne pouvais plus reculer; c'était 
pour moi une question d'amour-propre, 
d'honneur^ de devoir presque. 

J'obéissais à mon supérieur, à celui qui, 
seul, avait le droit de me donner des ordres. 

Il pouvait m'envoyer à la recherche de 
celle quil croyait encore vivante sans 
prendre tant de précautions. 

Il n'avait qu'un mot à dire. J'étais son 
agent : je devais marcher. 

Cela n'empêchait pas que je fusse effrayé 
formidablement 

J'étais, je vous l'ai dit. dans la force de 
l'âge. Et j'avais une fille, une fille que j'ado-
rais, toute ma consolation, toute ma joie 
ici-bas, une fille que j'avais fait élever 
comme une petite reine, chez laquelle j'al-
lais me reposer de tous mes soucis et de 
toutes mes fatigues; elle était rose et pure 
elle avait des yeux avec des lueurs de ciel' 
et je me rendais près d'elle chaque fois 
nue j'avais une heure de liberté et de repos 
Je prenais tous mes repas avec elle sauf 
quand les besoins de mon service m'en 
empêchaient. 

Qu'allait-eile devenir pendant cette bour-
rasque dans laquelle je me sentais em-
porté ? 

Pourrais-je la voir seulement, car ie pré-
voyais qu'il me faudrait rester impérieu-
sement caché; je ne pourrais plus sortir nue 
déguisé. J 

de colères, de 
je ne manquerais pas do soulever ? 

Je pouvais sacrifier au ministre ma vie 
mais ma fille ! 

C'est â cela que je pensais, à ma fille', à 
ma Ninette; elle s'appelait Eugénie, je l'ap-
pelais, ̂ tinette, et c'est à nia^MnrUc nu» i-

pensais, moi, pendant que le ministre était 
perdu de son côté dans ses réflexions. 

Tout à. coup il eut un geste brusqu<e, rele-
va la tête et reprit sa dignité de fonctionnai-
re supérieur; mais je m'aperçus que ses 
yeux étaient humides et qu'il avait pleuré! 

Il saisit dans un tiroir une enveloppe vo-
lumineuse : 

— J'ai demandé pour vous, à votre chef, 
un congé de trois mois pour une mission 
secrète à l'étranger, avec l'autorisation de 
prendre avec vous deux auxiliaires que vous 
choisirez et dont vous me répondrez. 

» Et quant à l'argent dont vous pourrez 
avoir besoin, voici. 

Il me tendit l'eriveloppe, une enveloppe 
cachetée et semblant bourrée de billets do 
banque. 

— Quand cette somme sera épuisée, vous 
n aurez qu'à m'en faire prévenir. Et main-
tenant vous savez ce que vous avez à faire. 
H ne faut plus qu'on vous voie à Paris, 
vous et les hommes agissant' avec vous, et 
cependant c'est â Paris seulement que vous 
pourrez apprendre quelque chose, c'est à Pa-
ris que vous la retrouverez vivante,—ou 
morte,— mais vivante, j'en suis sûr I... Et 
maintenant, allez ! 

Le ministre me congédia sans que J'eusse 
eu le loisir de placer un mot. 

Et je m'en allai angoissé et rêveur pour 
combiner le moyen de disparaître de Paris 
sans cependant le quitter. 

Mais de savoir comment je pourrais, pen-
dant ce temps, voir ir a n Mette et ce qu elle 
allait, devenir quand je serais emporté dans 
le tourbillon don! je sentais déjà -les Et si i'allais l'enti-iînpr ,1-,,,= k ♦ -, 1 10 toumillon dont je sentais déjà les gron-

liainesTe représailîc? 1 demcntS Pt lo a,ltour dfl n,ni' C"alt vertige autour de moi 
es qui me préoccupait le plus, le souci do-
minant pour moi tous les autres I 



SSJk~î LE FRONT ESS FÎ5ANCS 

S-

>uneri»e 
./Vos Alliés, malgré le brouillard? avancent sur 
un front de 8 kilomètres, prennent un village 

et font déjà plus de 3,300 prisonniers 

Paris, 13 novembre. — L'offensive de la 
Somme se poursuit dans une progression ] 
régulière des armées alliées. Hier, c'é-
taient les troupes françaises qui obte-
naient à Saillisel un intéressant succès; 
aujourd'hui, ce sont nos vaillants alliés 
qui sont à la fête et à l'honneur. 

On se souvient que, dans les premiers 
jours do notre action offensive sur la Som-
me, les troupes anglaises avaient déjà por-
té leur effort au nord de la vallée de l'An-
cre jusqu'à Gommecourt. Puis, par la sui-
te, ils l'avaient limité à la partie occiden-
tale du secteur de l'Ancre à la Somme. 

L'opération d'aujourd'hui indique donc 
uno sérieuse extension de la zone de com-
bat des troupes britanniques. Elle était, 
d'ailleurs, rendue nécessaire par ce fait 
que l'avance progressive de nos alliés à la 
tiroite de leur secteur rendait le dessin de 
leur ligne plutôt défavorable. 

Celle-ci formait, en effet, un angle droit 
ilont un côté était orienté du nord au sud 
depuis Gommecourt (aux Allemands) jus-
qu'à Hamel, petit hameau sur la rive droi-
te de l'Ancre, et dont l'autre côté, au con-
traire, s'orientait d'ouest en est avec com-
me jalons Thiepval, Courceletfe, Le Sars, 
Gueudecourt et Lesbœufs. 

U importait donc de réduire le saillant 

formé par la position allemande dans le 
front anglais. Nos alliés se.sont mis ré-
solument à la tâche. Sans se soucier de 
l'inclémence du temps, ils se sont lancés 
à l'assaut dans un brouillard opaque, 
bien avant l'aube. La lutte fut très chau-
de, car le terrain qu'il s'agissait de con-
quérir était formidablement fortifié. 

Dans la soirée, après une journée de 
combats presque ininterrompus, les trou-
pes britanniques avaient réalisé une avan-
ce générale sur un front de huit kilomè-
tres, et libéraient le petit village de Sainl-
Pierre-Divion. 

La lutte, d'ailleurs, continue, et il sem-
ble que le village de Beaumont-Hamei soit 
à son tour menacé Les Anglais ont donc 
effectué des progrès importants et plus 
sérieux mémo que ne le donneraient à 
penser la discrétion voulue de leur com-
muniqué, car ils tiennent à ne donner que 
des résultats confirmés. 

Au surplus, le nombre des prisonniers, 
qu'un premier relevé évalue déjà à plus de 
trois mille trois cents, ainsi que l'impor-
tance des pertes allemandes, attestent de la 
vigueur de l'assaut livré par nos alliés et 
prouvent la complète réussite de leurs at-
taques qui peut avoir une heureuse réper-
cussion sur la suite des opérations. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Ou 13 Novembre (15 heures) 

Sur l'ensemble du iront., rien à signaler au cours de la nuit, en dehors de la 
canonnade habituelle. 

Du 13 Novembre (33 haures) 
Journée relativement calme sur l'ensemble du front. 

OiVÎMUNîQUÉS ANGLA 
Du 13 Novembre (11 heures 30) 

Nous avons attaqué ce matin les positions allemandes sur les deux rives de 
L'ANCRE. On signale déjà un tre^ grand nombre de prisonniers. 

L'artillerie ennemie continue à tirer toute la nuit sur nos positions de Les-
bœufs et de Gueudecourt. 

Une, émission de gaz a réussi sur les tranchées allemandes en face à Ransart. 
Au sud-est d'Arrn entières, un de nos raids a pénétré dans les tranchées enne-

mies. 
23U 13 Novembre (SS heures SO) 

Noua avons attaqué ce matin sur les deux rives de l'ANCRE et avons 
réussi à pénétrer dans les lignas allemandes sur un front d'environ huit 
kilomètres. Le village fortifié de SASNT-PŒRRE-DIVSON est tombé entre 
nos mains. 

L'attaque a été lancés avant le jour et par un brouillard épais. Nous 
avons infligé des pertes importantes à l'ennemi. 

Plus de 3,300 prisonniers ont été dénombrés jusqu'ici, et d'autres sont 
encore annoncés. 

Le combat continue. Le terrain que nous avons réussi à conquérir au 
nord de l'Ancre était constitué par une ligne de défenses allemandes d'une 
force exceptionnelle. 

 ■ ' ' -* 

les Ooéralions de Picardie 
D. 

"DU 6 AU 12 NOVEMBRE 

Parts, 13 novembre (officiel). 

Nord de la Somme 
Du G au 12 novembre, la lutte s'est lo-

calisée dans la région de Saillg-Saillisel. 
lintre ce village cl Lesbœufs, nous avons 
achevé la conquête de quelques éléments 
de tranchées et consolidé nos positions 
aux abords ouest et sud du Transloy. 

Des combats particulièrement vifs ont 
eu lieu pour la conquête de Saillisel, que 
les Allemands ont défendu avec acharne-
ment. En dépit de leur résistance, nous 
avons réussi à pénétrer dans ce village 
et ù y progresser peu à peu. Le 12, il 
était iout entier entre nos mains- Pendant 
ces actions, deux cent cinquante Alle-
mands, dont une dizaine d'ofiieiers. ont 
été. pris par nous. 

Plus au sul, dans le bois de Saint-Picr-
re-Wc.nsI, des conlre-attaqucs ennemies 
très violentes ont essayé de nous repren-
dre nos gains du 5 novembre. L'ennemi a 
essuyé lin sanglant échec cl subi des per-
tes élevées, sans parvenir à d'autres ré-
sultais qu'un léger gain de terrain au sud-
ouest de ce bois. 

Nous avons augmenté d'une centaine, 
au rouis de ces attaques, le chiffre des 
prisonniers capturés précédemment dans 
le secteur. 

Sud de îa Somme 
l'ne action offensive déclanchée par nous 

le 7 novembre, malgré un temps très dé-
favorable, nous a mis en possession des 
villages d'Abluincourl et de Pressoire. tan-

dis qu'au sud de la sucrerie d'Ablaincourt 
nous poussions nos lignes jusqu'aux 
abords de Gomiécourt. 

Des tentatives ennemies prononcées le 
9 et le 11 sur nos nouvelles positions ont 
complètement échoué; 659 prisonniers, 
dont 11 officiers, sont restés en notre pou-
voir à l'issue des combats du 7. 

Depuis le 1er novembre, nous avons [ait 
deux mille quatre ccnls prisonniers, dont 
cinquante-six officiers. 

Sur le front de Verdun, l'çnncmi n'a 
tenté aucune réaction d'infanterie cl s'est 
borné à bombarder à plusieurs reprises 
notre nouveau front, depuis les carrières 
d'ilaudroinoiil jusqu'à Damloup. 

LesAvîofcurs anglais bombardent leste 
anémiées de la Sarre 

Avions ennemis sur Beïfort 

Paris, 13 novembre (officiel). — 
Neuf avions de bombardement et sept 
avions d'accompagnement de l'aviation 
navale anglaise ont bombardé les hauts 
fourneaux et fonderies de Saint-lng-
bert (nord-est de Sarrebruck, bassin 
de la Sarre). Tous les avions sont ren-
trés. 

Deux avions allemands ont jeté cette 
nuit des bombes sur Belfort. Cinq 
personnes de la population civile ont 
été blessées. 

riP PETTTE! GIRONDE 

is économies! 
Ce que sera le Conseil national 

Paris, 13 novembre. — Au ministère du 
commerce, d'où est partie l'idée pr-entière 
de la mesure, on confirme l'exactitude de 
la nouvelle annonçant la créai ion d un 
» conseil national dos économies ». Il est 
exact aussi que M. Armand Falliôres, an-
cien président de la République, a été 
pressenti pour en présider les travaux. 
Ce couscii comprendra soixante membres 
choisis parmi les personnalités les plus 
qualifiées de tous les milieux sociaux : 
industriel, commercial, religieux, artisti-
que et ouvrier, qui iront du cardinal 
Amelte jusqu'à M. Jouhaux, de la Confé-
dération générale du travail, en passant 
par le président de la Société des gens 
de lettres et les représentants les plus 
éminents des Chambres de commerce et 
des Syndicats patronaux et ouvriers, de 
façon que son action soit aussi puissante 
que possible sur le sentiment public, et 
qu'aux mesures qu'il préconisera se joi-
gne une œuvre non moins efficace de 
persuatior:. 

Ainsi que l'a expliqué M. Chapsai. di-
recteur du ravitaillement au ministère du 
commerce, et comme sa désignation l'in-
dique, le conseil qui va îlre créé aura 
pour mission d'examiner tous les problè-
mes que soulève la vie économique du 
pays et de proposer elles mesures dont 
l'application lui paraîtra susceptible d'a-
mener les particuliers à s'astreindre à un 
régime de guerre, aussi bien dans le do-
maine de l'alimentation qu'en ce qui con-
cerne les côtés extérieurs de leur existen-
ce : vêtements, utilisation d'automobiles 
sans nécessité reconnue; en résumé, tou-
tes les dépenses .iqui revêtent en quelque 
sorte un caractère de superflu et ne ré-
pondent pas à un véritable besoin. En un 
mot, le nouvel organisme étudiera les 
meilleures modes d'économies et les plus 
pratiques dans toutes les branches de 
l'activité, qu'il s'agisse de la viande, du 
charbon, des textiles, du papier, des 
transports privés ou du sucre. 

AU MEXIQUE 

.a Situation s'aggrave 
Le Général Villa 

a pris Chihuahua 
Washington, 13 novembre. — Le mou-

vement qui se dessinait contre le gouver-
nement de Carranza prend un caractère 
de gravité exceptionnelle. Villa, le fameux 
chef de bande, h la tête d'une armée de 5 
à 7,000 hommes, vient de prendre d'assaut 
la ville de Chihuahua. Les étrangers ont 
fui. 

Le 21 octobre, Villa avait réussi à atti-
rer dans une embuscade les forces du gé-
néral Carlos Ozuma et à les anéantir pres-
que totalement, à Palomas, à 16 kilomè-
tres de la ville de Chihuahua. Plusieurs 
canons et deux fourgons de munitions 
tombèrent aux mains des assaillants. Le 
jour suivant, Villa marcha sur la ville, 
mit en fuite les avant-postes de Carranza 
et les refoula dans la ville, qu'il cerna sur 
trois points. La chute définitive de Chi-
huahua n'était plus qu'une question de 
jours. Les forces corranzisies qui défen-
daient la ville étaient commandées par le 
généra! Jacinto Trevino. qui avait, averti 
depuis quinze jours ses amis de son man-
que de munitions et leur conseillait de 
quitter la ville, prévoyant qu'il serait obli-
gé de l'évacuer. 

Le régime de ia terreur règne sur tout 
le territoire de Chihuahua. La population, 
affolée, s'enfuit dans les montagnes. La 
victoire de Villa lui assure la complète 
maîtrise de l'Etat de Chihuahua. Tout 
l'Etat de Chihuahua est aux mains de 
Villa, et la situation mexicaine atteint un 
degré d'acuité qu'elle n'avait jamais eu, 
même au moment du raid de Villa sur 
Columbus, dans le nouveau Mexique. 

... Puis il marchera sur Mexico 
El Paso (Texas), 13 novembre. — On an-

nonce qu'après la prise de Chihuahua par 
Villa, la garnison carranziste se joignit 
aux bandes du fameux chef révolution-
naire, et qu'actuellement les chefs Emi-
Uano Zapata, à la tête de 25,000 hommes, 
José Yabel Robles, avec 12,000 hommes, 
et Félix Diaz, avec 6,000 hommes, ont ef-
fectué leur liaison el s'apprêtent à mar-
cher sur Mexico. Les troupes réunies sous 
les trois chefs villistes dépassent numéri-
quement les forces restées autour de Mexi-
co. Le généra! Carranza, chef du gouver-
nement, et le général Obregon se sont 
enfuis à Oueretaro, déclarée depuis neuf 
mois capitale du Mexique. 

Il rece 
L'ALLEMAGNE MENACE LA GREGE 
Athènes, 13 novembre. — Le ministre 

d'Allemagne à Athènes a remis hier au 
gouvernsment grec une Note dans laquel-
le il est dit q>'" l'Allemagne considérerait 
la Grèce comme sortie de la neutralité si 
elle remettait à l'Entente le matériel de 
guerre réclamé. U ajouta que, bien que 
n'étant pas en contact avec Berlin, il pre-
nait cette mesure de sa propre initiative, 
certain (|u'il était d'exprimer l'opinion de 
son gouvernement. 
LA REMISE DES CANONS ET FUSILS 

GRECS AUX ALLIÉS 
Athènes, 13 novembre. — On croit géné-

ralement que les négociations engagées en-
tre le gouvernement d'Athènes et les puis-
sances alliées au sujet de la remise des 
canons et fusils grecs suivent un cours 
satisfaisant, mais les pourparlers sem-
blent devoir durer encore un • certain 
temps. 

SUR LE FRoryx ES'oasHpyr 

©iirctise Offensive Série 
Nos Alliés s'emparent d'un village et font 

prisonniers en un jour. Ils continuent 
à poursuivre les Bulgares en déroute 

mm 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
©FFISBEL PîîAWÇASS Salonique, 13 Novembre 

DANS LA REGION DE LA CERNA, la bataille engagée depuis deux jours con-
tinue avec Violence el s'affirme, de plusen plus, comme un brillant succès. 

Appuyées par le feu intense de l'artillerie française, les troupes serbes ont rem> 
porté dans la boucle de la Gerna une nouvelle victoire sur les forces germano-bulga 
res, qui ont dû abandonner, après un combat sanglant, le village d'TVEN et se replier 
à trois kilomètres au nord, sous la poussée victorieuse de nos alliés. 

Cinq contre-attaques lancées par l'ennemi, qui se défend opiniâtrement, n'ont pu 
réussir à enrayer notre avance. Brisées par nos feux ou contre-attaques à la baïon-
nette par l'inianterie serbe, les vagues assaillantes ont dû refluer en désordre, 
ayant subi des pertes considérables. I 

Plus à l'ouest, les troupes serbes, auxquelles sont joints des contingents d'infan-
terie française, ont accentué leurs progrès au nord de .VEL1SELO. 

Le chiffre des prisonniers dénombrés jusqu'à présent dépasse un millier; seize 
nouveaux canons ont été capturés sur le terrain abandonné par l'ennemi. 

Depuis le 12 septembre, date de notre offensive, les Germano-Bulgares ont laissé 
entre les mains des alliés 6,000 prisonniers, 72 canons et 50 mitrailleuses. 

OFFICIEL SERBE Salonique, 18 vembrs 
Après notre succès du 10 novembre, es Bulgares, avec des troupes fraîches nou 

vellement amenées, entreprirent des contre-attaques sur KOUKE. 
Dans la nuit du 10 au 11, et dans la ma inée du il novembre, nos vaillantes trou 

pes non seulement brisèrent ces contre-att ;ques mais elles ont continué leur avancs 
victorieuse, toujours au nord, et elles poursuivent l'ennemi défait. 

Le village de POLOK est en notre pou /oir en entier. 
Nos trophées de ce jour sont : 1,00.0 PRISONNIERS, dont plusieurs allemands; % 

obusiers, plusieurs mitrailleuses et beauco ip de matériel de guerre. 
Le nombre des canons pris aux Bulga.es et aux Allemands, depuis le 14 septem-

bre, s'élève par conséquent à 56, non comp is les canons de tranchées. 

©KPICEEL BRIXARJWiQSJE Londres, 13 Novembre 
Nos aviateurs ont opéré une reconnaissance sur le front de DOIRAN, forçant 

trois appareils ennemis à descendre derriire leurs lignes.. 

Scif le front Roumain 
Pélrograd, 13 novembre. — La situation 

de Mackcnsen a décidément empiré, et la 
principale question est maintenant : Peut-
il défendre la ligne de Constant za-Cerna-
voda ? L'offensive de nos alliés donne de 
bons résutats, sous le commandement du 
général Sakharoff. Ils occupent de nou-
veau un front qui va sans interruption de 
la rive droite du Danube au rivage de la 
mer Noire, sur une étendue de 15 à 25 mil-
les, au nord du chemin de fer Cernavoda-
Conslanlza. D'autre part, Ealkcnhayn ne 
désespère pas encore de pénétrer dans le 
cœur de la Roumanie. Toutefois, on ne 
peut pas i. ce que jusqu'à présent, les ré-
cents combals aient produit de résultat 
décisif. L'ennemi essaie maintenant, dans 
une nouvelle direction, de tourner la po-
sition roumaine à Conpulung. Après plu-
sieurs semaines de calme, les combats de-
viennent plus acharnés en Moldavie. Nos 
alliés ont remporté déjà plusieurs succès 
et tiennent solidement les terrains qu'ils 
ont gagnés la semaine passée; les Russes 
opèrent dans la partie septentrionale, tan-
dis que les Roumains attaquent clans la 
partie méridionale de ce front. 

En Angleterre 
L'Extension de la Conscription 
Londres, 13 novembre. — Le rapport du 

comité créé dans le but de trouver des 
hommes pour les réserves, et sur lequel 
certaines indications ont déjà été données, 
prévoit l'incorporation de Ions les hommes 
de moins de vingt-six ans, sauf quelques 
exceptions, ainsi que celle des ouvriers 
de jnoins de trente et un ans n'ayant pas 
d'instruction professionnelle, sauf égale-
ment auelquen éxecutions. 

Un Sous-Marin allemand 
dans la Zone espagnol 

Madrid, 13 novembre. — Le sous-mari 
» U-i'J » a attaqué hier matin le vapeu 
anglais « Clan-Buchanan », lequel a d< 
mandé du secours par T. S. F. Le paque 
bot « Hôllandia », venant d Argentine e 
allant à Amsterdam entendit ses appel 
et vint à son secours. Les détails du sau 
vêlage manquent. 

Madrid, 13 novembre. — La presse pa 
blie de nouveaux détails sur les exploiti 
du submersible « U-49 ». 

Après avoir torpillé le navire anglais 
«Scstonia», 1' « U-19 » rencontra les va 
peurs norvégiens « Balton » et « Forda/ 
leu ». Le premier faisait route vers l'An 
gleterre, l'autre se rendait en France. 

Le submersible s'attaqua au vapeur sué-
dois a Iris »; hier matin, à dix heures et 
demie, il attaquait le vapeur anglais 
u Clan-Buchanan ». Celui-ci demanda du 
secours par T. S. F.; le message fut reçu 
par le « tlollandia », qui faisait route vers 
Amsterdam et qui vint prêter assistance.' 

D'autre part, l'équipage du paquebot 
« Elisa-Marina », arrivé a La Cotogne, dé-
clare avoir aperçu 1' «U-i'J» nu cours de 
la nuit du 8 au 9 novembre. Le submersi-
ble allemand fouillait l'étendue des eaux 
avec ses réflecteurs. 

La nouvelle de ces torpillages succès» 
sifs, qui se poursuivent avec une audace 
que le journal » El Libéral » qualifie d'in-
tolérable, produit en Espagne une vivo 
impression. (Radio.) 

Otto Manessmann tué en Afrique 
Cerne, 13 novembre. — On apprend que 

Otto Manessmann, l'un des frères Maness-
mann, les fumeux émissaires allemands 
au Maroc avant la Conférence d'Algési-
ras, a été tué dans les rangs allemands 
ta ALviaufl, 



ta PETITE GÏ30KL3 

FBONT ITALSEN 

we tan 
Ls Tir précis âc nos Alliés 

Ofêne lss Déplacements au riclileus 

Rome, 13 novembre. 

Fronts du Trentim eî de Garnie 
On signale l'activité des deux artilleries. 
Dans la vallée de TERRAGNOLO, le 

mouvement important de l'ennemi se pour-
suit sous le lir de nos pièces. 

Sur le iront de GÏUL1A, aucun événe-
ment sérieux n'a eu lieu. 

Dans la soirée du 11 novembre, une es-
cadrille d'avions ennemis a lancé des bom-
bes sur PA DOUE, atteignant une maison 
où étaient abritées de nombreuses fem-
mes cl des enfants, dont la plus grande 
partie a été tuée Le nombre des victimes 
constaté s'élève jusqu'ici à 60. 

Les avions ennemis ont fait hier des in-
cursions sur différents points du théâtre 
des opérations, sans faire de victimes et 
sans causer de dégâts. 

du 4 au 10 novembre 
Le Havre, 13 novembre. — Le mauvais 

temps persistant a entravé, au cours de 
la semaine écoulée, l'act.vité sur le front 
de l'armée belge. Les duels d'artillerie 
journaliers ont été relativement peu in-
tenses; les batteries beiges de tous cali-
bres oui pris sous leur feu des organisa-
tions ennemies, ainsi que des rassemble-
ments aperçus, en divers endroits au delà 
des premières lignes allemandes. 

Des lutles à coup de bombes ont été en-
gagées presque journellement dans le sec-
teur de Sleenstraet et de Bœsinghe, tandis 
que devant l'extrémité sud de noire front, 
nous avons exécuté des t.rs d'artillerie et 
des bombes en coopération avec l'armée 
britannique. (Radio.) 

[a Situation agricole 
Paris, 13 novembre. — Le ministère de 

l'agriculture fait connaître par la note 
suivante la situation agricole au 1er no-
vembre en France : 

Le mois d'octobre a été généralement 
pluvicitx dans les régions septentrionales 
Je la France et seulement vers la deuxiè-
me décade dans les autres. Pour ces der-
nières régions, d'une façon générale, le 
temps a été beau et même sec jusqu'au 
15 dans certains départements et jusqu'au 
25 dans les autres 

Quelques gelées se sont fait sentir pres-
que partout dans la deuxième quinzaine. 
Dca apparitions de neige ont eu lieu, en 
outre, dans certaines parties de l'est et 
du sud-est . 

Ces conditions météorologiques ont en-
trave dans la plupart des régions et dans 
sue assez large mesure les travaux ôgri-
:oles de la sais , toutefois, les jours les 
plus propices ont été mis à profil pour 
l'exécution tics labours et des semailles 
tle céréales d'hiver. Les battages se sont 
poursuivis aussi activement que possible. 

Si la production des racines fourragères 
fst satisfais- nie dans son ensemble, celle 
ies pommes de terre l'est moins dans lin. 
sériai n nombre de départements. On c n-
sidère que probablement ces tubercules 
seront de mauvaise conservation. 

Les vendanges sont • terminées à peu 
prés partout. La récolte est médiocre dans 
te nord-est et certaines parties de l'est, 
mais dans les autres régions le vin, quoi-
que un peu inférieur aux prévisions com-
me rendement, sera de bonne qualité. 

Dans les départements de l'ouest pro-
ducteurs de fruits à cidre; la récolte a été 
faible; par contre, dans la région pyré-
néenne, la production de cidre est consi-
dérée comme très supérieure à la moyen-
ne. 

La récotlo du maïs est h 
Se, la Corcc, la Haute-Gai 
ees-Pyrénées. et les Pyré 

Le renderhèhl de la clijei 
Ksïaisam* dan ; le Pas dc-C 

La production des chutai 
portante dans la Cars 
est abondante dans l'Avoyron. 

Dans ce dernier département, la récolte 
'le noix est aussi excellente. 

2 dans l'Au-
li?, les Ras-
î-Orîentales. 
est très sa-

s, assez im-
la Ifmitc-Vimnc, 

Pour i'éogmeatâliofi des âlîocatrois 
Paris, 13 novembre.— MM. G-irod el Paul 

Laffont ont déposé un amendement n la 
proposition de M. Charles Bernard tendant 
îi augmenter l'allocation allouée aux fem-
mes de mobilisés, amendement par lequel 
ils demandent que cette augmentation soit j 
accordée également nus ascendants el aux ! 
jrphelins tïtiiJaïpès (le l'allbcalion: 

MM. Gifod et l.nffonl proposent, en nu-
ire, de porlei l'allocation à I fr. 50 dans les 
sôtnmimes de moins de lO.flOO habitants, et 
à I fi-. 75 dans las eommtmes dont la popu-
,'ilion dépasse ce chiffre. 

Lo Voyage giatuit péiis 
tes Permissionnaires exceptionnels 

Paris, 13 novembre. — M. Ouuicvcl, 
député, avait demandé au général Roques 
que le: militaires bénéficiant de permis-
sions e.\<-ept:oii"ei'es puur naissance d'en-
fant, rrforl da parent, etc., puissent voya-
ger graluilemenl Le ministre de la guerre 
vient d'informer le députe de la -Creuse 
qu'il .avait pris s.n demande m ronsidéra'-
limv'VI 'qifu.ie i irculalré allait''.Oi'r'e en-
V0.vée44id(: *uii>t 

FUJONT EiîiYPTIEPJ f 

Càiîipsments turcs GMioffinisgés 
par uns Escadrille britannique 

Londres, 13 novembre (officiel). — Le 
camp ennemi de Maghdabara a été bom-
bardé avec succès par nos aviateurs. D'im-
portants dégâts ont été infligés au camp, 
ainsi qu'aux hangars remplis de marchan-
dises. Une bombe de cent livres a touché 
l'aérodrome de Bircara. Un aviatik que l'on 
sortait de son hangar a été endommagé. 
Des dégâts importants ont été causés à la 
gare, à la voie ferrée et au matériel rou-
lant. Deux fokkers ont été chassés après 
avoir été endommagés. 

Environ une tonne de forts explosifs a 
été lancée, en outre, dans deux raids. 

Tous nos appareils sont rentrés indem-
nes, en dépit d'un violent feu des canons 
antiaériens et après avoir essuyé l'attaque 
des avions ennemis. 

LES ANGLAIS 
écrasent une Insurrection 

Londres, 13 novembre. 
Au mois d'oclobre, un détachement de 

trois cents hommes de l'armée d'Egypte 
fut envo'jé d'El Fâcher (Darfour) pour 
faire face à l'insurrection rebelle sous les 
ordres de Vex-sultan Ali-Dinar. 

Arrivées en nombre, nos troupes trou-
vaient les révoltés en retraite vers Sugaï. 
Leur arrière-garde offrit peu de résistance 
et nous nous emparâmes de 100 fusils cl 
de 300 chameaux. 

'Notre cavalerie atteignit les rebelles le 
6 novembre et les attaqua. Ali-Dinar fut 
tué au cours du combat; nous fîmes 200 pri-
sonniers et nous primes 340 fusils, 2,500 
cartouches, 6,000 tètes de bétail, des che-
vaux. Un riche butin, composé d'ivoire et 
de grains tomba entre nos mains. Nos 
avions prirent part à l'action sans subir 
de pertes. (Radio.) 

ts-
Ce que les Etals-Unis 

fournissent aux Alliés 
New-York, 13 novembre. — Le commer-

ce d'exportation des Etais-Unis avec les 
alliés, en ce qui concerne les munitions de 
guerre, a atteint depuis le mois de janvier 
1915 la valeur énorme de 1 milliard G17 
millions de dollars. 

Ce chiffre, au taux de 5 fr. 20 la dollar, 
représente une somme de 8 milliards 4QS 
millions de francs. 

L'Élection présidentielle 
UN POINTAGE Dû PftfHBl'PË 

New-York, 13 novembre. — Le pointa-
ge officiel des votes dans les Etats dou-
teux, finalement demandé par le Comité 
national républicain, durera de dix ù quin-
ze jouis. La proclamation officielle de la 
réélection (lu président Wilson n'aura donc 
pas heu avant que l'opération soit termi-
née. Le décompte, qui -commencera de-
main en Californie, ne sera pas cnlrepris 
avant le 17 novembre dans le North Ha-
kota. La demande de pointage, fondée sur 
des erreurs possibles dans le sud de la 
Californie, donne satisfaction aux parieurs 
plus encore qu'au leader du parti républi-
cain, et, de l'avis niême des républicains, 
il sera sans effet sur les résultats. 

Le Chargement du « Dsutschfand* 
New-Yoi k, 13 novembre. — Le sous-

malin d fàetilschland » est maintenant prêt 
;'i prendre la mer. Suiv-int le journal « La 
Providence », la cargaison comprend la 
charge de néuf wagons de nickel de qua-
rante tonnes par wagon, dix wagons de 
caoutchouc brut à dix ttuil tonnes par wa-
gon, trois wagons de brome et un wagon 
de vanadium qui sert à la fabrication des 
aciers durs. 

 « 

Tension §emm~ïMè§mm 
LA REPONSE DE LA NORVEGE 

LAISSERAIT A DEÊÎRSR 

Genève, l.'î novembre. — On apprend de 
Rcrlin que la seule chose que l'on puisse 
dire sur la Note norvégienne est qu'elle 
n'est pas très satisfaisante, et que la solu-
tion dépend des cm. .crantions verbales 
avec les représentants de la Norvège. 

SUR MER FRONT RSJâSE 

Des Torpilleurs boches ! Petits Combats 

fùU pmmûmz 
lis ré;:ssissgnî à Imr quûqim Enjanls 

nnis ils tout presque îoas coulés 

Péirograd, 13 novembre. 
Dans la nuit du 10 ai 11 novembre, une 

flottille de torpilleurs ennemis modernes, 
d'une vitesse de 36 najuds, a pénétré dans 
le golfe de Finlande, un brouillard épais 
avait empêché sa découverte préalable. Il 
en est résulté que pendant plusieurs mi-
nutes l'ennemi a eu le temps de lancer 
sur Port-Ballique près d'une centaine d'o-
bus, dont la plupart étaient des shrapnells. 

Sept habitants ont été tués, dont cinq 
enfants et deux soldats; une femme et qua-
tre soldats ont été blessés, quelques bâ-
tisses ont été endommagées, douze che-
vaux ont été tués. 

• Pendant que l'ennemi battait hâtivement 
en retraite, nous avens coulé !a plupart de 
ses torpilleurs. 

La poursuite du reste du détachement 
ennemi a été entravée par un brouillard 
épais el par la découverte à temps de,mi-
nes ennemies, el elle a été abandonnée. 
Nous n'avons pas subi de perles. 

Les Russes font une Incursion 
dm s les Lie ses allimantles 

in houî •Marm russe 
cou-.e deux Navires eocimis 

et en capture m troisième 
Un sous-marin russe a détruit près du 

Bosphore un vaisseau qui fuyait vers la 
côte après avoir été torpillé. Le même sous-
marin a coulé également une goélette et 
en a escorté une autre juscm'à Sébastopol. 
(Radio.) 

 « 
Raid d'Hydravions anglais 

sur Ostende 
Londres 13 novembre (officiel). — Hier, 

à midi, une' escadrille d'hydravions a opé-
ré un raid contie le port d'Oslende. Un 
nombre considérable de bombes ont été 
lancées sur les ateliers de la marine et les 
bâtiments du port. 

Péirograd, 13 novembre. 
Front occidental 

Dans la journée du 1Î novembre, le 
vaillant commandant de brigade Mme-
:uw a été tué dans la région de GARPOQ* 
ZOXVE-GÛUKALOVZE. 

Sur la NAHAYOUVKA, notre artillerie 
a bombardé les tranchées ennemies, qui 
ont répondu par leur feu ainsi que par des 
lance-mines el lance-bombes. Le combat 
continue. 

Sur la rivière 1USTRÏTZA, dans la ré-
gion de PEGORODCll.WY, nos éclaireurs 
perçant deux lignes de réseaux de fils de 
fer, ont attaqué un avant-poste ennemi ci 
fait des prisonniers. 

Dans les CARPATHES BOISEES, les 
attaques ennemies on! été repoussées à 
la baïonnette. 

Vers le sud-ouest du village de FRO-
N1A, nous avons infligé des perles sérieu-
ses à l'ennemi. 

Vers le sud de DORNA-VATRA, des at-
taques obstinées de l'ennemi ont élé dé-
clanohécs dans la région des villages de 
IlOLLO cl da EOLWENZ, où elles se 
poursuivent. 

Front du Caucase 
Verse le sud de GllMlSCIl KHAN et 

vers le sud de KIG1, l'offensive turque a 
été repoussée. 

LES EMPRUNTS RUSSES 
Péirograd, 13 novembre. — Un oukase 

impérial autorise le ministre des finances 
à effectuer à l'étranger des opérations 
de crédit jusqu'à une somme globale de 
2 milliards de roubles, c'est-à-dire plus de 
5 milliards de francs, en émettant succes-
sivement des bons du Trésor en monnaies 
étrangères. 

le Baptême éu feu 
dss Tlrâllleyrs 

uï norvégien torpillé 
Madrid, 13 novembre. — Un vapeur nor-

végien a débarqué quinze marins du va-
peur irCnmma », de même nnlionaiité, tor-
pillé par un sous-marin allemand. 

Vapeur anglais cou'é 
Londres, 13 novembre. — Le vapeur an 

'.lis « Kapundi » a été coulé. 

En Allemagne 
Le Service civi; ob igatoire 

Râle. 13 novembre, — T."s jourrAux ni- j 
lemands amijnocnk le dépôt imminent d'u-
ne loi sur. le soi vice civil obligatoire. • 

Paris, 13 novembre. — Paris vient do 
voir, venus en permission, quelques-uns 
des soldats indigènes appelés pour la pre-
mière fois en Europe à la défense de la 
mere-palrie. Ce sont des tirailleurs soma-
lis d'une coloration sensiblement plus clai-
re que nos antres tirailleurs africains. Ce 
sont de superbes gaillards, bien découplés, 
d'une construction assez One. . 

Ils portent crânement l'uniforme, compo-
sé de culottes kaki, u'unc vareuse colo-
niale noiie ornée au col des initiales T. S., 
leur coiffure tient le milieu entre le fez 
et la chéchia. 

On dit que leurs débuis sur le front fu-
rent éclatants. 

Départ de la Mus l'qiîe 
de la Garde serbe 

Toulon, 13 novembre. — La musique de 
la garde serbe ayant donné pendant quel-
ques jours ses derniers concerts à Nice et 
u ayant pi- au dernier moment se rendre à 
Monte-Carlo, où elle était instamment sol-
licitée, est rentrée mercredi soir à Toulon. 

La musique de la garde, emportant un 
inoubliable souvenir des réceptions qui lui 
furent réservées dans la capitale et dans 
diverses villes de l'rance, a quitté Toulon, 
où ses adieux ont été également soulignés 
par l'accueil le plus sympathique. 

.—.—^ — 

Pour écotiomissr le Papier 
On nous communique la note suivante : 
<( Le comité du Syndicat des journaux 

d'opinion a été reçu hier matin par M. Mal-
\y, ministre de l'inférieur, et lui a commu-
nique le vœu émis par le syndicat dans sa 
dernière réunion,, répondant au désir ex-
primé, par ie gouvernement do réduire au 
rbinl nécessaire la consommation de tous 
les produits dont le coût et le transport 
tXml de mt'ture à diminuer la production 
des usines de guerre. 

» Le Syndical des journaux d'opinion as-
sure le gouvernetnofifîlé soii concours le 
plus dévoué pour une campagne d'éc--no-
mies- qui doit hâtef la libération des ler-
rifoires envahis et rendre la victoire pins 
prochaine. 11 estime que la réduction do 
la eon?ômmalion du panier journal aura 
pour résultat d'atténuer lu crise des 
transports et la dépense du charbon; c'est 
pourquoi il exprime le vuui que cet le ré-
duction soit imposée le plus rapidement 
possible à tous les journaux quotidiens. 

» S'en référant à la motion qu'il a déjà 
votée le. :'.S septenibrç, le Syndicat des jour-
naux d'opinion os! d'avis que, pour conci-
lier tous les intérêts de la façon la plus, 
simple, la plus rationnelle et la plus équi-
table, on se serve comme étalon du mé-
trage hebdomadaire, c'est-à-diro que » la 
quantité niavima dont chaque journal 
pourra disposer chaque semaine doit êlrc 
calculée en' mètres carré:-, au prorata du 
prix de vente ». (Radio.) 

LA LUTTE DANS LA RÉGEON 
D'HALEOZ 

Pétrograd. 13 novembre. — Tout le long 
du front sinueux qui va d'Halicz à Brze-
zany, et principalement sur les. rives de 

j la Narayuvka. la canonnade retentit pres-
! que continuellement, sans toute!'- s qu'au-
| cun mouvement offensif important soit pro-

noncé par l'un ou l'autre des adversaires, 
mais cette lutte, d'artillerie n en fait pas 
moins de victimes, car des deux côtés la 
possession des points d'observation très 
élevés permet de diriger le tir des batteries 
avec une grande justesse contre les tran-
chées de l'infanterie: 

Tout le loua de ce front, nos. alliés se 
sont assurés de l'occupation des crêtes cul-
minantes, grâce auxquelles ils dominent 
nettement les positions ennemies. Le tir de 
l'artillerie russe est d'une précision au-
dessus de tout éloge. 

Quant ù l'ennemi, il s'occupe activement 
d'augmenter de jour en jour ses ouvrages 
de fortification et il construit des quartiers 
d'hiver. 

Manifestationsconîre Sa Vie chère 
Madrid, 13 novembre. — Hier ont eu 

lieu, dans presque toutes les capitales de 
province, des manifestations pour pro-
tester contre la cherté de la vie. A Ma-
drid, un important meeting a été tenu à 
la Maison du Peuple. Aucun désordre ne 
s'est produit. 

Mort tragique d'un Aviateur 
efepagnol 

Gctafe. 
examens 
cerrato, qui 
très de hau 

13 noveml 
de pilotes, 

jutait 
a fait 

. — Pendant des 
marquis do Valle-
iti vol à 1,000 niè--
une chute et s'est 

FRONT ROUMAIM 

Forte PdiLiéî eniiGinlo à J ul 
Avance roumains dans la Dolirouiila 

Bucarest, 13 novembre. 
Sur la frontière occidentale de la MOL-

DU ÏÉ jusqu'à PREDELUS, rien à signa-
ler. 

Bans la vallée de PRAUOVA, bombar-
dement d'artillerie sur tout le secteur 
ouest de la rivière. Nous avons repoussé 
deux attaques ennemies dans la direction 
de la vallée de CEIWURAI, au nord-ouest 
de BUSTONI. 

Dans la région de D R A G USLA VELE, 
ta bataille s'est poursuivie tout le jour. 
Nous avons maintenu nos positions. 

Dans la vallée de VOLT, nous avons re-
poussé toutes les attaques ennemies sur 
la rive gauche de la rivière. Sur la rive 
droite, lions avons dû, sous la pression da 
l'ennemi, céder du terrain dans la direc-
tion de SARACmSTO 

Dans la va!lé, du J1UL, la poussée de 
l'ennemi continue, extrêmement forte-

Au sud-est d'ORSOVA,-violent combat. 
Sur la rive droite de la CERNA, vifs 

combats. 
Sur le front sud-est, situation inchan-

gée. (Radio.) 
Péirograd, 13 novembre. 

Frent roumain da Transylvanie 
L'ennemi, prenant l'offensive dans la 

vallée d'OITUZ, a pressé les troupes rou-
maines. 

Les Roumains se sont emparés d'une sé-
rie de collines vers ie sud eî le nord de cette 
vallée. 

L'ennemi mène des attaques obstinées 
dans la région de. KIMPOLUNG. 

Dans les vallées du JIU et d'ORO-
IIOKO, les combats continuent. 

Front roiraasn du Sud 
En DOBROUDJA, nos troupes ont avan-

cé du côté de l'aile gauche. 

Ce qnz diseai ks ÂusIrd-.il'eiBisdls 
Péirograd, 13 novembre. — Les éiats-

majors allemand et autrichien ne don-
nent, le 12 novembre, que de très brèves 
indications s«r les opérations du front rou-
main : 

« Sur les fronts du Danube et de la Do-
broudja, rien à signaler », dit Berlin. 

En Valachie et en Transylvanie méri-
dionale, Berlin et Vienne annoncent des 
progrès de'l'armée de Falkerihayn -près 
d'Orsova, dans la vallée de l'Oit, où de 
nouvelles positions roumaines auraient 
été enlevées, et, le long de la route de 
Piédénl fc'est-itdire dans la ve.lléc de la 
Prabova). 

Dans la Traiisyivanie orientale, huit at-
taques roumaines au nord-ouest de Soos-
mzo, au nord du col d'Oiluzu auraient été 
repoussées, et doits la partie méridionale 
des Carpathes boisées, l'activité des com-
bats se serait accrue. 

En 
Prisonniers français libérés 

sur rintervénilon du Fane 
Rome, 13 novembre. — A la suite de 

d.émâCcheij du pape, pe.r l'inlermédiaire 
du délégué, apostolique à CohstantinOple, 
li Porte a remis eu Therié les sok',-ds 
fiançais Picirc.Cakmii, blessé en juillet 
1915, et Pierre ' 
jambe gauche, 
Const-mlinople. 

(iir.-iudei, amputé do la 
tous deux prisonniers à 

Raidi d'Avions 
sur S Eùpnràtë 

anglais 
I i 

Londres, 
novembre, 
bombardé 
des irré'.!! 
ITCuphraic 
'C.V.'-!!. |R 

13 novembre fûfncjci). — L 7 
deux axions brilunnjquos ont 

nyee succès un uoaitior génér-il 
lors turc:;, prés (l'Elani. sur 
à 72 kil'oinèlres ù l'est de N'a-

olio.) 

Gonsffleoi le Gouvernement orec . w 

inmi la Serbie 
Athènes, 13 novembre. — L'Elefllieros 

Tijpos publie un récit exposant comment 
le ministère grec trompa la Serbie, lorsque 
celle dernière proposa d'attaquer la Bul-
garie avant que celle-ci eût terminé sa 
mobilisation. Le gouvernement grec d:s-
suadn M. Pachitch d'une telle attaque en 
disant que si la Serbie était l'agresseur, 
cela éliminerait du coup le « casus fondo-
ns » du traité d'alliance, qui ne devait 
devenir opérant, que si la Serbie était atta-
quée. La Serbie croyant alors que la 
Grèce se rangeait à ses côtés dans le 
cas où elle serait attaquée, n'insista pas. 
Cependant, lorsque lu Lulgarie entama 
les hostilités, le roi Constantin lui refusa 
son à.:dë, et la Serbie fut écrasée. 

LE RAVITAILLEMENT 
DES SOUS-&IARINS ALLEMANDS 

Athènes, 13 novembre. — On mande du 
Saiontque que le capitaine do corvette 
Rouboulis a communique, ce qui suit eu 
gouvernement provisoire : 

Envoyé en août 1015 .par le gouverne 
nient de M. Vehizeîoa pour vérifier si les 
sons-marins allemands étaient ravitaillés, 
il S-acquis fa conviction qu'ils ont été ra-
vitaillés deux l'ois sous le gou\ornement 
de M. Gbunaris, près de l'Ilot d'Evre, dans 
Ls p.iiiige;! de r.slhme de Corinthe. 

Les mat.ères de ravitaillement ont été 
transportées à l'isthme par chemin de fer 
à l'adresse- du directeur de la Compagnie, 
du canal, M. Cnrclhcioris. Le chargement 
a clé fait à Aghiotheodore. 

Le capitaine Ronbmilis a constaté que 
A benzine élait chargée à bord de voi-
liers qui allaient accoster les sous-marins 
entre l'Ilot de Paropola et la côte de Mo-
notnbiisic. 

LE CONPLIS s» voin 
D'ARRANGEMENT 

13 notembi'i 

Àu Japon 
- t.c passage du 

l'amiral Dartige du Fouraet 

L si-c, ment ci'uà 
Tok-o, 13 noveiiili.e. 

Mrcsa 
■r- U 

ousrht 
nouveau eui-

nsatf.-M Kol'é» a i lê iaïup aujourd'hui. Lh 
Kobe» jaugc>3lvÇW 4 v

Jns,rsi il a ii,u«i vir. 
lessë fie 
l i i.oa es, 

noeuds; ri i iaœ 
cl ro de sii"j po*:i 

canon g:id«ii 

Atliorii 
discoui s 
prononcé à là réception de la municipalité, 
où le çonimand.-uit en chef des (loties al-
liées s'est félicité de l'amélioration surve-
nue dans la situation en Grèce et a fait 
allusion aux mesures énergiques [irises 
pour trèfjtir^f. la sécurité des navires dans 
Ips riuwS grecques, d produit la meilleure 
Unm'oasjnnsq et ..confirme l'optimisme de 
tfojx qui oi-oioiiL à un règlement amiable 
U s questions on. suspens. 
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14 NOVEMBRE 1815 
Les tentatives des années allemande et 

autrichienne pour cerner Cannée serbe ont 
complètement échoue. Celle-ci continue à 
se replier en combattant. 

A. l'Hôtel de Ville 

BGUGHERIES MUNIC1P ALE3 
ET DEPARTEMENTALES 

. La commission municipale à laquelle avait 
été confise la mission d'aller étudier sur 
place l'organisation des boucheries muni-
cipales eî départementales de Nîmes, Aix 
et Marseille, est rentrée lundi à Bordeaux, 
très intéressée par ce qu'il lui a été donné 
de voir. 

Les résultats de son enquête feront l'objet 
d'un rapport détaillé qui "sera communiqué 
au Conseil. 

LA FERMETURE 
et l'Eclairage des Magasins 

Le projet de réglementation, non point de 
la fermeture des magasins à six heures du 
soir, mats de la défense, à partir de cette 
heure, d'user, pour l'éclairage de certains de 
ces magasins, de divers procédés tels que le 
gaz, l'électricité, le pétrole ou l'essence, a 
soulevé, comme on devait s'y attendre, de 
véhémentes protestations aussi bien a Bor-
deaux que dans la France entière. Ce n'est 
>as le principe même — très logique, on ne 

peut le méconnaître — que l'on discute, mais 
<> la manière » qu'au premier moment on 
semblait se proposer d'employer pour la mise 
a exécution de ce projet. 

Le gouvernement, ie préfet de la Gironde 
ont reçu de multiples réclamations dont les 
échos sont venus jusqu'à nous. Parmi les 
revendications bordelaises qui ont été pré-
sentées, nous en signalerons plus particuliè-
rement trois : elles émanent des coiffeurs, 
dont l'industrie s'exerce -principalement en-
tre cinq et neuf heures du soir, alors que 
leurs cliente, patrons, employés, ouvriers ont 
achevé leur besogne; des dépositaires de 
journaux; enfin des débitants de tabacs ne 
faisant pas d'autre commerce ou y joignant 
;a vente des journaux, mais sans y ajouter 
ie débit d-et boissons. y 

Ces derniers, non sans ra-son, tout res-
sortir l'illogisme résultant, selon eux, de leur 
mise hors la loi, tandis que leurs concur-
.•entâ servant sur le comptoir des alcools, des 
apéritifs ou autres liquides — plus favorisés 
par conséquent au point de vue des bénéfi-
ces — pourraiei leur faire une concurrence 
privilégiée. En outre, l'obligation, pour eux, 
pour les marchands de journaux, de fermer 
a six heures, résultant du défaut d'éclairage, 
équlvaudra't a la suppression de leur indùs-
trle. C'es< a et- moment qu'arrivent les feuil-
les de Paris, c'est, à ce moment que te public, 
quittant ie travail se préoccupe d'avoir les 
îuÉ'ormaKions passionnant actuellement le 
cœur des Français et des patriotes... 

D'autres industries locales ont aussi, com-
me nous l'avons dit, présenté Ces.observa-
tions. 

N'oa-a croyons savoir quen présence de ce 
mouvement M. le Ministre de l'intérieur a 
lie nouveau mis à l'étude la question d'ap-
plication de cette réglementation imposée 
par lesx besooj; de la défense nationale et 
car la bonne administration ie nos finances. 
S.o ministre aurait prié tous les préfets d'at-
tendre de nouvelles instructions — générâtes 
pour toute ta France — avant de prendre les 
arrêtés prescrivant les dispositions a appli-
quer clans chaque département. 

Ces arrêtés seront incessamment publiés. 

AUX 
efiarafire da bommeroe fie Bordeaux 
La Chambre a été Informéo par M. le Minis 

tre (lu commerce que certaines Compagnies 
Ue transports mariiimes de Barcelone récla-
ment aux commerçants français sous la ru-
brique « Derechos de Consul ». une somme 
supplémentaire de une peseta pan tonne (le 
mardi r. ndises ex péd i.ées. 

La taxe ainsi perçiie comme droits.consulai-
res est abusive, et les commerçants sont fon-
dis a refuser d'en acquitter le montant. 

— Le président de la Chambre de commer-
1 ce de Bordeaux a été informé par M. le Direc-

teur des douanes ■ 
I 1. Des conditions auxquelles pourront Être 
j accordées les autorisations d'exportation de 
] suifs, huiles et graisses industrielles (le pro-

venance française ou étrangère a destination 
de la Suisse et d'Espagne. 

! 2. Qu'un décret du 3 octobre dernier prohi-
! -bail la sortie et la .réexportation, des soies et 

soieries pour certaines destinations, et qu'au 
stirp us. des dérogations aux. prohibitions de 
sortie pourront être adressées a ta chambre 
de commerce de Lyon qui les transmettra au 
directeur des douanes de Lyon. 

3. Communication des conditions auxquel'cs 
les intéressés devront se soumettre pour obte-
nir l'exportation des pommes de terre a .des-
tination du Brésil et de la République Argen-
tine. 

4. Qu'a la suite d'un accord intervenu avec 
te service rie l'exploitation des chemins de 
fer de l'Etat, le bureau de Brest sera, désor-
mais, à titre provisoire, -ouvert au régime du 
transit international 

i 5. La liste (ics produits dont l'exportation S 
j destination des pays Scandinaves et de ta 
| Hollande vient d'être interdite, jusqu'à nou-

vel ordre, par décision des gouvernements al-
i IMs. . 

fi. Que les expéditeurs de marchandises des-
I tinées à l'a région desservie par le réseau des 

Chemins de fer Economiques des Charente» 
pourraient assurer leurs expéditions en uti-
lisant le service fluvial entre Bordeaux.et les 
ports de Morf.aeme-sUr-Charcnte et de Po-rt-
Maubert. 

Les personnes que ces communications inté-
resseraient pourront avoir des détails an se-
crétariat de la Chambre de commerce, à la 

j Crise les CliariîOîis 
Le président de ta Chambre syndicale 

l.c.i niipriuieurs typographes et lithographes 
uj Bordeaux nous adresse, la communica-
tion suivante ; 

Monsieur ie .Directeur, 
Nous croyons (revoir vous remettre ci-jointe 

bà lettre que nous avons adressée a -M. le Mi-
nistre ces iravaux pouncs concernant la crise 1 
uu ciiaruon et ia réponse que nous venons ue 
recevoir ue iu. ie Ldrêctéui" des ttù'uës, 

c.ous laissuns res Girondins el leurs repré-
seniaiiis au parieiiiciii ju,;or de ia laçcm uoni 
sjiit accueillis les légitimes uesiucraia d'une i 
grande région française qui demande seule- | 
.liait a être traitée sur le même pieu que les 
<; eparteuiems Ue l'intérieur. 

veuillez agréer, Monsieur le Directeur, mes 
ta,pressées salutations. 

G. DELMAS. 

Bordeaux, le 0 novembre 1910. 
Monsieur ie .Ministre des travaux publics, 

Au nom des industries ua Livre, représen-
tées dans le département par un très grand 
i. jaibre de maisons importa:;tes, et parmi 
lesquelles se trouvent ies imprimeries ues 
journaux «La Petite ouonue», «La Fiance», 
..Le Isouveliisto », « i^a Linerte au sud-OuesiD, 
(ics imprimeries et lithographies dont un 
grand nombre travaillent pour l'Etat, ues car-
i-onneries, fabriques de registres, j ai i'hon-
i our d'attirer votre attention sur iu situation 
créée par le manque ue charbon et par les 
oiUêreuces des prix dans la région comparés 
avec d/auires parties de la France. 

Déjà, la crise du papier a crée une situation 
trû'S grave dans nos industries, et la crise du 
,-harbon aussi arrêtera délinith einent nos ate-
liers, non seulement pour la forcé motrice, 
mais pour le chauffage et le séchage. 

je viens dou : vous demander, \iunsieiir le j 
Ministre, d'ordonner, sans relard la niodiliea- |\ 
lioa des zones ie vente alia de nous pcrfmet- , 
tre de recevoir des charbons français et d'è- j 
ira ainsi ù égalité ave-, les autres régions. j 

Dans l'espoir que vous donnerez satisfac-
tion très rapidement à nos justes doléances. 

Je vous prie d'agréer, .Monsieur le Ministre, 
mes très respectueuses salutations. 

Gabriel DE1.MAS, président de la Cham-
bre syndicale des imprimeurs typo-
graphes et iiihograpb.es de Bordeaux. 

Paris, ie U novembre 1910. 
Le ministre des travaux publics à Mon-

sieur le Président de la Chambre syn-
dicale des patrons imprimeurs de 
Bordeaux. 

J'ai reçu votre lettre du « novembre par la-
(. .'elle vous appelez mon attention sur les dii-
i.enltés du ravitaillement en charbons et les 

transport que 
icable le ravi-
se en charbon 

e projet de loi 
dernière et le 
endant, d'une 

ne permetira 

Croix-Rourre française 
Nous apprenons que le conseil commun 

do la Croix-Rouge française à Bordeaux 
qui, on le soit, groupe ies représentants de 
nos trois grandes Œuvres (Société de se-
cours aux blessés militaires, Union des 
Femmes de France, Association des Dames 
françaises), se dispose à organiser à brève 
échéance deux conférences consacrées l'une 
à l'Effort charitable des Etats-Unis," l'autre 
à l'Effort charitable de la Suisse. 

Ces conférer ces, qui seront accompagnées 
de projections et seront faites par les per-
sonnalités les plus qualifiées pour traiter de 
tels sujets, seront données sous le patro-
nage à la fois de la Croix-Rouge française 
et du comité de l'Effort de ta France et de 
ses alliés, cette institution à l'activité si 
féconde que nos lecteurs connaissent bien 
et qui a déjà donné son concours à l'orga-
nisation dans notre ville de manifestations 
inoubliables. 

Tout le monde sait ce que la Suisse a fait 
depuis deux ans pour nos blessés, pour nos 
prisonniers, pour nos infirmières. Personne 
n'ignore avec quel élan et quelle générosité 
les citoyens de la grande République amé-
ricaine ont prodigué leur aide précieuse au 
service de santé de l'armée et aux hôpitaux 
de France. 

■Cet admirable effort (ie nos amis Suisses 
et Américains mérite d'être mis en pleine 
lumière. Nul cloute que ies conférences an-
noncées n'obtiennent le plus grand et le 
plus légitime succès. 

La première d'entre elles sera" consacrée 
à l'effort des Etats-Unis. Elle aura lieu dans 
les premiers jours du mois de décembre 
prochain, probablement le lundi 4. Nous 
en reparlerons prochainement. 

Association des Dames françaises 
Hôpital auxiliaire 237 . 

TIST1GE DE LA TOMBOLA 
Le tirage de la tombola pour les blessés 

aura lieu le mardi 21 novembre, au cours 
d'un concert dont nous donnerons prochai-
nement le programme. 

Les œuvres d'art : le « Matin » de Dupas, 
la reproduction de la « Vierge » de Bottieelli, 
bas-relief, par VVlérick, la « Danseuse égyp-
tienne », en bois d'acajou, par Leclerc, qui 
sont avec les cuivres ciselés rte Lagneau. 
les principaux lots, ont été exposées chez 
Imberii, où chacun a pu tes admirer. 

On trouvera en vente les derniers billets 
à l'hôpital, à l'Association et chez Imberii, 
ai, cours de l'Intendance. 

uatis ia t-\mcc 
Nous apprenons que le sympathique com-

missaire de police du quatorzième arron-
dissement, M Ceugnard, vient d'être admis 
à faire valoir ses droits à la retraite après 
une carrière dignement remplie. 

Nommé commissaire de cet arrondisse-
ment le 2G novembre 1S90, M. Ceugnard a 
su gagner l'estime de tous parmi ce quar-
tier populeux et si difficile à administrer. 

Sous un abord un peu froid se trahissait 
une bonhomie que connaissaient tous ceux 
qui l'approchaient. Son départ ne laissera 
que des regrets. 

Une indiscrétion nous permet heureuse-
ment d'annoncer que M. Ceugriard ne nous 
quittera pas complètement, car il vient de 
se voir octrover un poste imnorton! à l'usine 
Dyle et Bacâlan. 

LS PETITE! GIRONRE 
garni. Mais l'appareil avait été justement 
vidé le jour même, et ne pouvait contenir 
que 2 ou 3 francs, tout au jdus. 

Mine l.acrabs constata le vol dimanche 
matin et 
forcé, a 
d'une maison de la rue Saint-Benoît. M. La 
gardere, commissaire de police du lie ar 
rondissement, a ouvert une enquête. 

en fît part à la police. L'appareil, 
été retrouvé vide dans le couloir 

Mort SU'bî'e 
Dimanche, vers cinq heures de l'après-

midi, une femme âgée s'affaissait subite-
ment, îue da la Gare, devant le garage des 
automobiles postales. Des employés du ga-
rage transportèrent l'inconnue, qui ne don-
nait plus signe de vie, à l'intérieur du ga-
rage. MM. Uu casse, commissaire de police 
à la permanence, et Audouin, médecin 
légiste; avisés uréphoniquenieni, procé-
dèrent aux constatations d'usage. Aucun pa- j 
piér d'identité n'ayant été trouvé sur la dé- j 
cédée, le corps fut transporté à la morgue, i 

Lundi matin, la famille de ia morte, à la j 
recherché de lu parente disparue, vint juste-
ment faire sa déclaration au commissariat | 
du lté arrondissement; elle apprit la fatale j 
nouvelle. 

La défunte, qui souffrait d'un asthme, 
cause lie sa mort subite, était Mme Casta- | 
gnède, âgée de saixante-sèlze ans et demeu- i 
tant chez sa fille, rue Casemajor. 

Opération peu îrucuieuse 
Dans la nuit de samedi à dimanche, des 

malfaiteurs inconnus se sont introduits, à 
! aide de fausses clés, dans un débit du quai 
Sainte-Croix, tenu par Mme l.acrabe. Après 
a.oii' soustrait une somme de;5 lrancs dans 

tiroir-caisse, ils ont emporté un appareil 

La camSuioic. — A l'aide da fausses clés, 
des cambrioleurs se sont introduits, diman-
che soir, entre dix heures et minuit, dans 
ies appartements de Mlle Marie Campagnet, 
débitante, 3, quai des Docks, et ont sous-
trait une somme de 600 francs. 

On a vo!6 : Une tire-lire renfermant GO 
francs, dans la chambre de M. Edouard Pa-
tei-sienne, débitant, 37, cours Saint-Jean. 

— Un billet de banque de 5 francs, que te 
manœuvre Jean Dupin, 4, rue Gensan, avait 
iaissé tomber, dimanche, vers midi, dans un 
débit de la rue Carpenteyre. 

— Une montre et sa chaîne, d'une valeur 
de quatorze francs, à M Manuel Correa, 20, 
rue Achard, dans un tramway du cours Bal-
guerie, où il avait pris place, dimanche, 
vers deux heures et demie. 

— Une bicyclette, à M. Sévérin Dupouy, 
sabotier, 98, cours Saint-Jean, qui avait 
abandonné un instant sa machine, diman-
che après-midi, devant un immeuble du 
quai de Bàealan. 

Au dépôt : Un jeune manoeuvre do seize 
ans, pour vol d'une boîte de' sardines dans 
l'épicerie de M. Jean Roucherry, 15, rue de 
la Chartreuse, 

— Mohamed D..., manœuvre, vingt six 
ans, pour vol à la tire d'une somme de 
53 francs, dimanche matin, vers neuf heu-
res, au marché des Capucins, dans la po-
che du tablier de Mme veuve I.able. mar-
chande, 7, rue Gensan, pendant qu'elle ef-
fectuait divers achats. 

Dtlcès militaire!) 
Ignace Toris, 32 ans, soldat au SOo d'infanterie. 
Ben Ali Hou a lane, 31 ans, tirailleur-colonial. 
Christian .Vriller, 20 ans, soldat au 13e d'in-

fanterie allemande. 

NO V ELT Y,4, pueK"-Catberlno 
Bijouterie, maroquinerie potir Peuii 

CONVOIS FUNEBRES du M novembre 
Dans les paroisses : 

Ste-Marie : 7 h. 15, Mme veuve Laurèdc. avenue 
Tl dois,.la?. 

St-Brunu : 7 h. 3.1, M. A. Gay, rue Langlois, G.I. 
— 8 it. 45, Mme veuve Lacoste, 51, rue 
Courpon. — 10 h., Mme veuve F. Barrcyre, 
satle d'attente. 

Sla-Croix ■ ; 7 h. 45, Mme veuve J. Lapityade, 
' rue Eiell'é, 10. — 9 h. 15, M. E. Gayron, rùe de 

M. J. Dupoux, rue 

IRONIQUE DO PALAIS 
Ti'ilBUNAL G1V 
Présidence de M. FOI 

S tir h (t* GMâMBRl) 
1ER, président 

UN INTERESSANT JUGEMENT A PROPOS 
DES REQUISITIONS DS ViHQ 

Un certain nombre de négociants en vins 
de notre département n'ont" pas accepté les 
prétentions de l'Etat en ce qui concerne lo 
mode de règlement des vins réquisitionnés. 
L'Etat entend payer les vins à l'hectolitre et 
au degré : les négociants entendent être 
payés suivant les usages locaux, c'est-à-dire 
à la pièce et- à la valeur fixée par les cours. 

La première chambre de notre tribunal 
civil, appelée à trancher le différend, a, dans 
un jugement- rendu lundi, décidé que c'est 
à bon droit que les négociants revendiquent 
le règlement conforme aux usages, et que 
l'Etat devra payer le vin réquisitionné à la 
barrique et à ia valeur des cours. Mais, 
étànt donnée la variation de ces cours aux 
dates des réquisitions eti cause, lo tribunal 
fixe à 100 fr. le prix uniforme de chaque 
barrique des vins réquisitionnés. Les dé-
pens du procès sont mis pour un tiers à la 
charge des négociants, pour deux tiers à la 
charge de l'Etat. 

Avaient plaidé pour l'Etat, Me Louis Da-
vid; pour les négociants, Me Chàrtrou et 
llabasque. 

TfllBONÂL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOUUCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, lundi, ont été condamnés : 

A trois rsîois ûo pnseu, Gustave Crenne, 41 
ans, brocanteur ambulant, qui a craché au 
visage d'une femme et a injurié l'agent re-
quis pour procéder à son arrestation. 

A «a mois da prison, l'ouvrier coiffeur 
Luis Ferez, 20 ans, Espagnol, arrêté en fla-
grant délit de vol à l'étalage. 

A trois mois fis t.ri. on, le manœuvre ma-
rocain Slam-Bachi, 28 ans, rue des Capé-
rans, inculpé de vol de conserves sur les 
quais. 

A dix mois cïo prssc-n, le mendiant profes-
sionnel François Hurstel, G-4 ans, dont le ca-
sier judiciaire compte déjà soixante-qua-
torze condamnations. 

'tfg mû, apprécie, , . 

P3r> nos soi 

PERATURE 
tSituation générale eu 15 novonibre 
Bureau cenîra! mélooroiogieuo Oo Paris 

Le thermomètre marquait ce matin : 0 a 
Toulouse, 3 à Clermont-Eerrand. 4 à BcJfort et 
à Limoges, S a Perpignan, (i à Bordeaux, 7 a 
Nancy, S à Brest, !) ù Paris et ;i Biarritz, 10 a 
Cherbourg, à Nantes et à Marseille, 11 a Dun-
kerque, 15 a Alger. 

En France, le temps va rester genéraiement 
nuageux ou brumeux, avec température voi-
sine de ta normale. 

Observatoire da ia Maison Larghi 
Le 13 novembre. 

Heures Tner" Uaroc Ciel 

i'tj mima de la nuit 3 2 « 
s heures du matin (i 0 7IÎ9.0 Broaillard 

8.0 OGS.5 Brumeux 
Wrtxwi fiu rout Il S • 

Vents 

E.-N.-E. 
Dito. 

M E S N A R D Place Ganibetta 
(angle l'orte Dijeaqk) 

MONTRES-BRACELET POOH MILITAIRES 

JUS, qn iis pi it sans doute 

Pierre Bai,Ici, 48 ans, rue Boanlieury, 72. 
Etienne Cayrun. 52 ans. rue de Pagët. 
Antoine Limon, 55 ans, rua de Viivcenneo, 37. 
Veuve Lapuyade, 02 ans, rue Fielfé, 10. 
Jean Maysounave, 62 ans;, rue Caz'ériiaior, 20. 
Jean Tapy, u':l ans, rue de N'ansonly, 60. 
Veuve Laurède, (il ans, avenue I h.iers, 122. 
Bernard I.arroux, (i"> ans. r. de ia Devise, 4i 
Veuve llergcr, 0'5 ans. rue de Patay, 10. 
Vouve Lacoste, (17 ans, rue Courpon, 51. 
Jean Dupoux. t>'7 ans. rue Giiadel, 20 bis. 
André Gay, (i9 ans, rue Lan.g'ois, (15. 
François Bouscasse, 70 ans, 2«, rue Emile 

l.amothe, 

Veuve Barreyrê;'rr. ans. ruVl.agrang.", 41-

M. J. Tapy, 50, rue 

»>.-D.-des Chartrons : S h 
Guadet, ;'(É bis. 

St-Pierre : t) h., M. n.-D. Larraux, rue de la 
Devise, 47. 

Sacré -(. oui r : 1 h. t:,, M. J. Mavsounave, rue 
. Cazomajor, S? 

X.-D.-des-Anges « 1 h. 45, Mme veuve Berger, 
rue de Patay, 10. 

St-Nic-olas : 1 h. .15, Maie veuve Clavière, rue 
Mercière, ?-.'. — 3 h. 30, M. P. Bailler, rue 
Boau'fleury, 70. 

X.-D.-rimCyprossat : 3 h., M. F. Douscasse, rue 
Emilc-Lamolhe, Si!. 

Stc-Genéviève : 3 h 
Nansduty. 

Convoi militaire : 
7 lu 30 : M. I.-J. Toris, rue Répond, 21. 

Autres eonvois :. 
V) !i. ÏO : id. F. Gouaux. hôpital Saint-André. 
I heure : M- A, manchet, hôpital Saint-André. 
3 h. ;;o : Mme veuve C. Du casse, hôpital Saint-

André. 

ÛÛ§i¥0! FUHIBBE^ylou^e^"^? 
fllic, M. et Mm= Philippe Maysounave et leurs 
enfants, M. et Mme Lassalette et leurs enfants 
0I3 Bédons), M. et Mme Marcel Clarens et leur 
fille, M. et Mme Clément prient leurs amis et 
connaissances de leur .faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jecn KAYSOUNAVE, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle et ami, qui auront lieu ie il no-
vembre, eu l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 23, rue 
Cazernajor, ù une heure un quart, d'où le con-
voi funèbre partira a une heure trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c- Alsace-Zorraine 

mmm FUHÊBRE K^S: 
raaclen aide-major de in classe (au front), et 
Mm« \V. Dupoux prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
O ÏJ ^ O ! IG S ti Q 

M. I. DUPOUX, 
receveur particulier des contributions 

sédentaires en retraite, 
leur époux, père, beau-père, qui" auront lieu le 
mardi 14 novembre, en l'église Notre-Dare.c-de-
Lourdes des Chartrons. 

On se reunira à ia maison mortuaire, rue 
Guadet, 20 bis, il huit heures un quart, d'où le 
convoi partira a huit heures trois qurîs. 

11 ne sera pas l'ait d'autres invitations. 

A¥IS DE DÉ0É8 ET MESSE 
M. et M»» IL Fontémoing, If™ A. Driiiion, 

MJ10 M.-M. Fontémoing, M. H. Fontémoing (au 
fron), Mme Ferdinand Rozie:-, M. et Mme Eu-
gène Lacaze et leurs enfants, commandant Co-
miot (au front) et Mme Comiot et leurs enfants, 
lieutenant-colonel Fetitjean-Roget (au front) et 
Mme Petitjean-Roget et leurs enfants, Mme A 
Laferrière et sa famille, M. René Driiiion. M. 
G. Musset et sa famille, Mme H. Driiiion, iieu-
Ienant-colonel Bartel (au front) et Mme Ear-
tel et leur famille, les familles Chaperon, 
Brisson, Briisley, Ducasse, Itoujol, Léger, Jau-
lin.du S entre ont l'honneur de vous faire 
part de la pertr cruelle qu'ils viennent de 
faire en la personne de 

Raymond FONTÉMOING, 
maréchal des logis au 118° d'artillerie, 

mort au champ d'honneur le 1er novembre 1310 
;i l'âge de 25 ans 

Une messe sera dito pour le repos de son 
finie, le jeudi Pi novembre, a dix heures, en 
l'église Notre-Dame 

REMERCIEMENTS-ET 1ESSE 
. Les familles Du vergé,. Lalîtte, Dieuzabeau et 
Dolet remercient sincèrement le personnes qui 
ont assisté aux obsèques de 

M, Pierre BUVERGË, 

et les informent qu'une messe sera dite le 
mercredi 15 novembre, à neuf heures, dans l'é-
glise Saint-Scurin. - . P. F: 

mmmmMmm ET MESSES 
M. et Mme Georges Moreau, Mme c. Moreau-

Pellissan, M. Louis Moreau, M. Louis Moreau 
(junior), M'»» Marcelle Moreau, M. et Mme Emile 
Pellisson et leur fils, M. et Mme Georges Malle-
val et leur lits, M. Georges Peilisson, M. Jules 
Cayrel, MB» Anna Cayrel, M. Léon Cayrei et sa. 
lîIle, M. et Mmo Emile Cayrel et leurs lils, M. et 
Mme Daniel Bourgailh et leur llile, les familles 
VVarîûz-el, Albert Moreau, Fernand Moreau, Go-
defroy, P.-E. Rouanet, Sauvage, D. Rouanet, 
docteur Hameau, Robin, Moreau, Deyclie, Du-
mas, Roux remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de . ' 

Mme v8i5v3 Ocîavo MOREAU, fée CHABRIÉ, 
ainsi que celles oui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent que 
toutes les inesses qui seront dites le mercredi 
15 courant, dans l'église Saint-Ferdinand, se-
ront offertes pour le repos de son âme. 

La, famille assistera a ceile de dix heures. 
Pompes funèbres ijùnéraics, 111, c Alsace-Lorraine 

Mmo Désirée, ta famille Saint-Blancard remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont lait l'honneur d'assister au ser-
vice funèbre de 

Eerr.arcJ BA7TAILLSV, 
caporal au 35S3 d'infanterie, 

* instituteur à Gérons, 
mort au champ d'honneur le 5 septembre 1310, 

a l'âge , de 42 ans, 
ainsi que celles qui leur ont l'ait parvenir des 
marques de sympathie dans celte douloureuse 
circonstance. 

REiEROfEiENTS^qi^ 
Chô7B remercient bien sincèrement les person. 
nés qui leur ont l'ait l'honneur d'assister aux 
obsèques Ue 

îi. François Î-OUBMST, 
ainsi que celles qui leur ont envoyv 

euet et Degude remercient sincèrement les per-
sonnes qui le 11 r ont fait l'honneur lias- - t r 
aux obsèques de 

M> Vvas VAUG3LADS, . 

MOuvEIEfiï OU FORT DE BORDEAUX 
BORDEA13?:, 13 novembre 

Mo.nïco en racîo : 
Anglo-saxon, st. ans.', c. Grigory. de Norfolk. 
Hirondelle, st. ang., c. Pain, de Lon;ires. 
Ghâteau-Yqiiem, st. fr., c. Cru cher, de Dun-

kerq'ttc.' t--1 
Ytter! y, st-jaorv., c. Abrahamson, de Rayonne. 
■ri,/,, \ ' _„( \.f*-f-. «t fr.. r P.éouet. de- Diin-

Sauterne.s, st. fr., c. Prix, de Swansea. 
Marjolaine, goé-b fr., c. Brune!, de Card'ifT. 
Angtlo-Patagonian, st. a-ng., c. X..., de Nejfl 

Yorlo 
Elikon, st. grec, o. Patsouratos, de Porfo. 

BASSEKS, 13 novembre 
Aux apponîsr.soiiîs : 

Angio- Mexlcan, st. ang„ c. X..., de NewA'orlj; 
Saint-Jean, st. fr., 0. X... 
Niobé, st. fr., c. X..., do Cardiff. 

BLAYE, 13 novembre 
Moinifés our racîs : 

Porlo-Fino, «t. port., c. X..., d'Espagne. 
Lecoq. st. ang., c. X..., de New-York avêj 

pétrole). 
FAUiLLAC, 13 novembre 

Montent : 
ftyv.-arden, st. ang., c. X... 
Glaneuse, goé!. fr., c. X..., d'Angleterre. 

Aux apiiontemenîs : 
Lincoln, nav. russe, c. X..., d'Arkhangei. 
Saint-Ithonald, st. ang., c. X..., de New-York 
Stratey, st. ang., c. X.... de Cardiff. 
Touraine, tr.-m. fr., c. X... 
City-of-Stoekliolm, st. ang.. c. X... 
Evelyne, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

Racïs de mentea \ 
Léon-Bium. tr.-m. fr., c. X...., d'Australie. 
La-Gascogne, st. fr., c. X... 
Egyptiàn-Trans'port, st. ang., c. X..., d'Amt 

rique. 
Estradicos, st. greo, e. X... 
Ekyriados, st. grec,- c. X... 
Goriiz, st. ang., c. X... 
Clematis, st. ang., c. X..., de Glasgow, 
Djerw, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Baygowan, st. ang.. c. X.... de Cardiff. 
Al Me, tr.-m. fr., c. X..., de Saint-Nazaire-
Bestam. st. norv., c. X..., de Cardiff. 
Jotunsfield. st. norv., c. X..., de dito. 
John-Twchy, 4-m. am., c. X..., d'Amérique 
Edgar - Mindeck, 4-tri. am., c. X..., de dito. 
Saint-Louis, nav. fr., c. X... 
Yvonne-Odette, tr.-m. fr., c. X... 
Amiral - Gcrvais, nav. fr., c. X.... d'Angle erre, 
Saint-Georges, nav. fr„ c. X'..., de dito. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 13 novembre lûiû 

Au comptant : 5 %, '87 70. — Maroc i % 1914, 
427 50. — Obligations de la Ville de Paris 1871, 
2(!3; dito 1S'J2, «S; IDOl-Métrono'itain, 327. — Dan. 
que de Paris et des Pays-Bas, 1,005. — Obliga-
tions communales 1888, 456; dito communales 
1881, 308. — Est algérien, 512. — Est, obligations 
3 %, 338. — Midi, obiia-ations 3 % anciennes, 333 
50. — Xord, obligations 3 %, 345. — Orléans, obli-
gations 2 IA, 320. — Ouest, obligations 3 % nou-
velles, 315. — Sud de la France, oblig., 271. — 
Cie Transatlantique, 220. — Suez, actions da 
500 fr., 4,375. — Argentine 1886, 503. — Egypte, 
dette unifiée, 81J 05. — Russie 180(1, 55 30; dito 4 14 
% 1800, 3e E., (18 50. — Mord de l'Espagne, 424. — 
Saragosse, -123; dito obligations 3 % ire iiyp., 
310. — Rio-Tinto, 1,737. — Banque ottomane, 450. 
— Tramways électriques et Omnibus de Bor-
deaux, 108; dito obligations, 418. 

BOURSE DE PARIS 
du 13 novembre 1910 

Marché irréguLer. Rentes françaises et exté-
tieure soutenues, fonds russes irrégu.iers, Su.ei 
en baisse, hausse du Malfldàno, ce la Thom-
son, du nickel et compteur à gaz; Rio-Tinto 
soutenu, De Beers et Cuprifères américaines 
très fermes. 

MARCHÉ OFFICIEL. 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 (i.ï ; 5 % non li-

béré, 83 75; 3 %, 01 10; 3 % amortissable, 70 50} 
Madagascar 1597, 303 50; Afl'iq. occid. franç.J 
350; Tunis 1802, 328; Maroc 1011, 125; Argentins 
190/, 480 50;. 1009, 47»; 1011, 80 05; Brésil 1:100 Per-
nambuco, 3Ui); i9!l 2^0; Chine lit'5, 81 75; 1008, 
400; 1013 (réor.), 420; Egypte unifiée, 80 ni; pri-
vilégiée, 70 55; Espagne (Extér.), 03 05 : Japon' 
1U07, 07; 1010, si; Bons 1013, 52-J; Maroc 1001. 470; 
101O, 150; Russie consolid., Ire et 2e sér.„ VI 05; 
1801 et 1801, 50 40; 1800, 55 20; 1900, 82 70; 1309. ,0 
50; 1911 (Ch. fer Réunis), 87; Seroie" 1998, 400. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
d'Algérie, 3,000; Banque de Parts, 1,0(15; Com-
pagnie algérienne, l,r!)0; Comptoir d'escompte, 
79V; Crédit foncier, 727; Crédit industriel non 
libéré 025; Crédit lyonnais, 1,215; Banque frai;, 
çaise, 195; Banque de l'Union parisienne, 009; 
Banque de i'Azoff Don, 1,190; Banque russo-asia-
tique, 000; Foncier égyptien, 001. 

Chemins de fer (actions). — Bone-Gcclma, 
5C5; Est-Algérien, 512; Est jouiss., 225; Midi. 950| 
jouiss., 415 KO; Nord, 1,390; Ouest, 0j5; Sara-
gosse. 420. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 525j 
Ccmi)gr«cs Métaux. 1,055; Comp. générale tran-
sat., ordin., 280; Docks de Marseille, ni; Mes»' 
sag. marit., ordin., 1-12; Métropolitain, -410] 
Nord-Sud 181,85; omnibus de Paris, 110 59; Sela 
Gemmes, 312; Suez (Canal maritime), 1,350; 
Aciéries de France, 893; Aciéries de la Marine, 
2,500; Chargeurs Réunis, Comp. française, 1,185) 
part„ 400: Compt. et mat. d'usines a gaz, 1,50-8; 
Etablissements Dècauville, Nouv., 230; Fives-
Lille, 707; Trélileries du Havre, 855; Comp. Gén. 
nér. d'Eclairage de Bordeaux, 00 50; Mines da 
Carmaux. 2,780; Mines de Malfidano, 215; Nic-
kel, 1,325; phosphates de Gafsa. 850; printemps, 
ordin., 350; Say, ordin , 455 ; Distribution Pari-
sienne. 35a; Briansk, ordin., 405; Rio Tinto, or-
din., 1,740- Naphte tinsse, 380; Provodnik, 480) 
Télégraphes du is'ord, 1,037. 

Oirtigations françaises (Vilies). — Paris 18G5, 
537; 1871, 301 ; 1875, 489; 1870, 4S5; 181)8, 8.;5; 1801-
1890, 801 ; 1898. 313; 1809, 303 75; 1904 , 888; 1935, 
324 50 , 2 3/4 1910, 895; 3 % 1910. 23,1; 1012, 88!. 

Crédit foncier — Communales 1870, 188 75) 
1830, 455; 1891, 311; 1898, 331 50; 1899, 388; 1900, 
307; 1918, m.. 1 

Foncières 1879, 431 ; 1883, 819 53; 1835, 880) 
IS95, 1351; 1983, 378; 1U5D, Î01 ; 3 ti 1018 libérée, 395) 
i % 1913, 410. ^ 

Chemins de fer. — Ardennas, 3-11; Est 4 %, 404) 
3 %, 338; nouvelles, 330; 2 Va %, 310; Midi, 387 5'J; 
nouvelles. 331; Nord 4 %, 415; 3 %, 313; nouvel-

. 305; Orléans 4 %, 408; :i %, 

■eries niant 
ois de Paris 

rt c 
au> 

uc 
v o:cures de 

es (Chai Obligations étranyc-r 
Nord-Lspagr.e Ire hyp., 3S0; 2e . 
pelum, 371; Barcelone prior,, 38 
nouv. 8e raiiir, 118; Saragosse 
2e hyp., 835; 3e hyp., 327; Riaza 
Central Pacific, 183, New-Vor. 
457 50; Chicago, 500. 

Diverses. — Crédit foncier ég; 
VALEUH3 EN GAN; 

Actions. — MaMunes Hartmai 
1,730; Malacca ord., 117 50; Maiîz 
1,485; Colombia, 970; Lianosolï, 8: 
I6urn, 1,750; Janerslontein. I!â 5; 
Cane Couper, 115;- Chino Couper. 

i l). -
il ; fin» 
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Théâtres et Gooeerts 
Théâtre-Français 

-)La To~>ea », avec Yvonne Gall, Campuynoln, 
'Albers. — C'est vendredi 17 courant, ù huit 
heures et demie, en soirée de grand gala, que 
sera donnée la première (reprise) de l'œuvre 
célèbre do V. Sardou, musique de Puocini, avec 
une distribution de tout premier ordre, qui 
comprend : Yvonne Gall, la célèbre artiste de 
l'Opéra, dans le rôle de FToria Tosca; Campa-
g-nola, do l'Opéra, qui chantera Mario, un de 
tes meilleurs rôles; Albers, de l'Opéra-Comi-
que, l'artiste tant aimé à Bordeaux, paraîtra 
tous les traits de Scarpia, dont il a tait une 
rréatiou inoubliable. Choeurs et orchestre sous 
Ja direction de M. Bastide. Le spectacle sera 
terminé par le grand ballet d'« Han.let », ré-
glé par M. Belloni, dansé par les étoiles Yvonne 
Vallée, Rose Fournier, et les vingt-quatre da-
rnes coryphées. Location de dix heures a sept 
heures. Téléphone 17-55. 

Dimanche tO, en matinée, même spectacle et 
)caêire distribution que vendredi soir. 

«Hamlet», avec Albers et Mlles Lise Cbarny 
fct Vitlôre. — Dimanche 19, soirée de gala, pre-
mière (reprise) de «llamlet», avec le concours 
de M. Albers dans lo rôle d'IIamlet; Mlle Lise 
Charnv, de l'Opéra; Mlle Vittore de l'Opéra-
Comique, une des plus belles Ophélie de l'épo-
que; Henri Ferran, de l'Opéra; H. Chardy, de 
POpéra-Comiquc; Lapeyre, de l'Opéra de Nnn-
V)s. Location ouverte. 

AIliambra-Théâtie 
«Le Gendre de M. Poirier». — Jeudi 10 cou-

rant, à deux heures trente précises, matinée 
extraordinaire au prolit des hôpitaux de la 

Broix-Rouge. Le spectacle comprendra : «le 
épit amoureux», deux actes de Molière, et 

«le Gendre de M. Poirier», quatre actes d'E-
pille Augier. Les dent pièces seront interpré-
tées par une troupe remarquable : Mme Made-
leine Evans, du Théâtre de la Porte Saint-Mar-
tin, en représentation; MM. Bachelet, Pierre 
Laurel, Henry Vermeil, J. Corty, Rousseau, 
Francet, Pradel, etc., et Mme Louise Dormcuil. 
Mise en scène de M. Willy Garrigue. Places, de 
î fr. 50 i\ 1 fr., avec 50 % de réduction aux sco-
laires, militaires et membres de la Croix-
Rouge. Location ouverte sans frais rue d'Al-
ton. 

«Les Ceux Orphelines». — Samedi 13 en sol-
dée, «les Deux Orphelines», données à la de-
mande générale, irrévocablement pour la der-
nière fois — Dimanche 19, en matinée, «le 
Chemineau». de J. Richepin, avec une distri-
bution magnifique. — Dimanche soir, confé-
rence par M. l'abbé Wetterlé, député au Reichs-
tag. Location ouverte. 

«—^—— 

iipolîo-'ffcéâtre 
«Le Coq en Pâte», avec Jeanne Provost et 

Babino Landray. — Mardi, mercredi et jeudi 
soir, ù huit heures et demie, galas de comé-
die avec la nouveauté parisienne, « le Coq en 
pâte», dernier grand succès du Théâtre de l'A-
thénée. La joyeuse pièce de Marcel Gerbidon 
ht Paul Armont sera interprétée par Jeanne 
Provost, de la Comédie-Française, dans le rôle 
de Florence; Sabine Landray, du Palais-Royal, 
dans celui de Jacqueline. L'imprésario Charles 
Baret s'est assuré en outre le concours d'un 
ensemble d'artiste dont le talent est connu. 
Prix des places : Fauteuils, 3 fr. 50, 2 fr., 1 fr. 50, 
1 fr.; paradis, 0 fr. 75; promenoirs, 1 fr. 50. 

« Madame et son Filleul », avec Charles Ba-
ret. — A partir do vendredi 17 courant, pour 
la première fois en province, i Madame et son 
Filleul», l'immense succès actuel du Théâtre 
du Palais-Roval lo joyeux vaudeville de Mau-
rice Hennequin et Pierre Veber. Dans cette 
pièce, où les auteurs ont accumulé les situa-
tions les plus cocasses, les quiproquos les plus 
inattendus, le talent de Charles Btiret appa-
raîtra sous un jour tout nouveau. Ce ne sera 
pas un mince attrait pour ceux qui l'ont ap-
plaudi sous la pourpre du Cardinal, de «Pri-
merose», de le voir dans la capote d'un poilu 
permissionnaire. Location au Théâtre-Fran-
çais, de dix heures à sept heures. 

Grande Revue d'hiver. — A partir du ven-
dredi 21, en série, la Grande Revue d'hiver de 
Mme Rasiu.i, avec ses artistes, ses décors et 
■ses costumes. 

Théâtre des Bouffes 
Matinée du jeudi à .prix réduits, avec « Gil-

lette do Navbonne». — Jeudi 10, à deux heures 
et demie, deuxième matinée de famille à prix 
réduits : Fauteuils, 3 fr., 2 fr., 0 fr. 75, 0 fr. 50. 

«Gillette de Narbonne », avec F. Caruso, 
'A. Chambon, Lucy Raymond, Lya Ceddès, 
René Gamy, D. Bédué, P. Darnois,. Mlle Darbe-
court, etc. Ballet Belloni. Plus de 500 person-
nes n'ayant pu trouver de places à la matinée 
ie jeudi dernier, il sera prudent de retenir 
te* places au Théâtre-Français, de dix heures 
k sept heures. Téléphone 17-55. 

• Les Mousquetaires au Couvent ». — Sa-
medi 18 et dimanche 19 (matinée et soirée), 
cette jolie opérette; distribution remarquable, 
une des plus belles, des plus brillantes que 
l'on puisse réunir, môme à Paris. Location 
.ouverte. 

« Girolle - Girofla » et « le Vovage de Suzetle », 
<i l'étude. 

Triaiion-Théâlre 
« Le Ruisseau ». — Malgré l'énorme succès 

obtenu par la spirituelle comédie de Pierre 
Wolff, elle quittera l'affiche jeudi 10. Il faut se 
hâter d'aller applaudir MM. Tiluze, Paul Ru-
ber, Ragoneau, Quercy, Mmes J. Marcyla, 
Irène Delcy, Génin, Dormeuil. Location de dix 
heures à midi et de deux heures h six heures. 
Carnet d'abonnement, 30 % de réduction. 

11111 0 » 

Scala-Théâfre 
« Les Surprises du Divorce ». 

Jundi, ù huit heures trente. 
«Le Coup de Jarnae». — Mardi soir, reprise 

ie ce gros succès, avec toute la troupe Pro-
yost. Location sans frais. 

Dernière 

La Revue d'Hiver. — On demande do Jeunes 
et jolies choristes. Inscription ù M. Bertheau, 
de cinq â six heures. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
COUPE DE LA COTE D'ARGENT, i- A Mu-

sard-Bègles : S. C. bastidienoe (1) bat Rugby-
Club bordelais (1) : 0 buts a 2. Arbitrage de 
M. Castan. 

Résultats du Dimanche 
A Mégret : E. S. de Talenco (1) bat Croix-de-

Lorraine (1) : 13 buts â zéro. 
Aux Viniôres-Monrepos : E. S. bastidienne (1) 

bat Stade pessacals (t) : 4 buts à zéro, r-
E E. B. (2) bat Saint-Thomas-d'Aquin (2) pSr 
abandon. 

Au Bouscat : Stade bordelais (2) bat S. C. 
bastidienne (3) : 1 but à zéro. 

A Talence; Stade bordelais (3) bat C. A. Mou-
lin-d'Ars (2) : 3 buts à zéro. 

FEUILLETON DE LA PÉTIT8 GIRONDE 
du 14 novembre. 

(87) 

La Flaooée ne Bries 
PAB 

H- fliORlGiiI et Ch. î/AYflE 

QUATRIEME PARTIE 

SVlariage de Raison 

Une résolution qui est une solution 
(Suite.) 

— Demain matin, vers dix heures, je se-
*ai auprès d-e Mlle van Missen et de son 
père. Elle m'excusera de forcer sa porto. 

— Fais-lui entendre raiscii. 
— Oui... oui... balbutia André. Sois tran-

quille... au revoir. 
André de Kermeur se retira sans avoir 

rien compris aux intentions de Pierre. 
La résolution que venait de prendre le 

malheureux fiancé- était tout simplement 
Itulilima. 

COMMUNICATIONS 
Bourses coîsamunaîes d'appreraHîssage 

Les demandes de bourses communales d'ap-
prentissage pour les garçons et pour les fUles 
seront reçues jusqu'au 1er décembre prochain 
a la mairie (division de l'instruction publique, 
annexe de l'hôtel do ville, place Rohan, 5), do 
dix heures à midi et de deux heures ù cinq 
heures du soir. • 

Ces bourses auront une durée normale de 
trois ans ou de deux ans, selon les professions 
exercées par les apprentis; le montant en est 
fixé : 

Pour celles de trois ans, â la somme totale 
de C00 francs payable par semestre, savoir; 100 
francs la première année. 209 francs la deuxiè-
me et 300 francs la troisième; 

Pour celles de deux ans, à la somme totale 
de 400 francs payable également par semestre, 
en quatre pactes de 1C0 francs. 

Ces bourses seront exclusivement attribuées 
aux enfants des deux sexes pourvus du certi-
ficat, d'études et dont les parents auront leur 
domicile légal â Bordeaux. 

Services administratifs 
La 3e sous-intendance, 1, rue Guillaume-

Brochon, accepterait comme planton un mu-
tilé de la guerre encore valide, un pensionné 
ou un engagé spécial. 

Prière aux intéressés de se présenter à l'a-
dresse sus-indiquée pour prendre connaissan-
ce des conditions. 

DÏ£)ôS <3s* 58° Régiment cî'Artillerie 
Le dépôt recevrait en ce moment des enga-

gements spéciaux pour les professions sui-
vantes : Secrétaires, ouvriers en bois, ouvriers 
en fer, maréchaux ferrants, selliers, tailleurs, 
bottiers, peintres, coiffeurs, gardes-caisse, in-
firmiers, plantons cyclistes, électriciens. Des 
jeunes gens de 15 à 17 ans pourraient égale-
ment être pris comme plantons cyclistes. 

Le dépôt fait également appel aux mutilés 
de la guerre pour les emplois cités ci-dessuis. 

GARE DE BORDEAUX SAINT-JEAN 
(PETITE VITESSE) 

Par suite de pénurie de matériel, la gare de 
Bordeaux-Saint-Jean (petite vitesse) sera fer-
mée, tant sur le réseau du Midi que celui de 
l'Etat, le mardi 14 du courant, aux expédi-
tions en petite vitesse. Par contre, la livraison 
des marchandises reçues- s'effectuera norma-
lement. 

GARE DE BORDEAUX ETAT (RIVE DROITE) 
Par suite de l'encombrement de ses quais, 

la gare de Bordeaux-Etat (rive droite) sera 
fermée aux expéditions en petite vitesse le 
mardi 14 novembre courant. 

Restrictions momentanées da Trafic 
commercial 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 
Par suite de la pénurie de matériel, la gare 

de Bordcanx-Bastide et les annexes des Maga-
sins-Généraux et de la gare Maritime, ainsi 
que la gare de Bordeaux-Passerelle, seront fer-
mées aux expéditions commerciales de petite 
vitesse les mardi 14, mercredi 15 novembre 1910, 
à l'exception des bestiaux. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance 

de vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura lieu 'e jeudi 10 novembre cou-
rant à l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de 
deux heures à quatre heures. 

cien, chemin do la Prairie, et Charlotte Mar-
tin, sans profession, chemin de Bruges, 90. 

Ambroise-Georges Démons, tourneur sur 
métaux, avenue Victor-Hugo, 57, et Jeanne 
Mène, tailleuse, rue Lamothe, 10. 

René-Louis Laearde, soldat, rue de Kater, 
133, et Marie-Louise Ribeyre, sans profession, 
chemin de la Palud, 10. 

lieue 
fa.es Bouscat 

ETAT CIVIL du 1er au II novembre inclus. 
Naissances : Henri Larnaudy, avenue Sadi-

Carnot; Jean-Joseph-Louis Morin, route du 
Médoc, 395; Simone-Louise Garou, chemin 
Charlotte, 42; Jean Gros, route du Médoc, 300. 

Décès : Alcide Kesler, 70 ans, rue des Gi-
rondins, 11; Célestine Andrieu, 54 ans, rue 
Pompière, 20; Simon-Paul Henry, 00 ans, route 
du Médoc, 342; René Morin, mort pour la 

France; Lucienne-Aiige-Marie-Paulefte Laruc, 10 
mois, chemin Leroy; Jeanne-Gabrielle Rigou-
leau, 52 ans, chemin Mondon., 20; Jeane Ra-
gues, 56 ans, avenue Victor-Hugo, 93. 

Publications de mariage : Jean-Julien-Maxi-
min Cauhapé, peintre, rue Marie-Yvonne, S, 
et Marthe Nadeau, sans profession, rue Ma-
thikle, 17. 

Edmond-Louis Mauvillain, sorrurier-mécanl-

RÏPRESENTAIITS s6rietiX acceptés| 

si duvets détruits radicalement 
par ItCREMe EPILATOIRE PILOBS 
Effet Qo.rantù Le Jlacon 4 francs fe°. 
DTJI.AC. Ch". 10"» A» St-Ouen. Parte 

ASTHMATIQUES 
Voulez-Vous guérir ? 

Consultez le Docteur POITEVIN, 
de La Rochelle qui vous indiquera 

Eccdements, Frcstatite. Cystite. 
QUERIS0N SURI P»io SHPLillNC 

Leflac. 5 f. F. BLAHCPh'" t NARBONNE il toutes Pharmacies. 

d'OLIVE pure, doùcê. êxtra 
tildonlO lit. f=°votrefjare.au reçu 21 fr 
 ou contre remb'- 22 fr. Ech0B*0.60 et 

Blit.au reçu 12fr. mile SVIAUKIN, 5 Avenues Marseille 

L'Édition Fronçni«e Illuntréo 
30, Rue de Piôvfnce — P»rii 

ENFLURE OES CHEVILLES 
Le 23 avril 1910, M. E. Courtois, 10, rue 

Lgainte-Anna, à t^aint-Quentin, nous disait ; 
'VA la suite d'un effort, il y a 5 ans, j'avais 
commencé à souffrir du mal do dos. Peu a 
peu ces couleurs avaient augmenté, et j en 
étais arrivé à ne 
plus pouvoir ni ma 
baisser ni me redres-
ser Mon état Géné-
ral devenait de plus 
eu plus grave, j'a-
vais des enflurès 
aux jambes et j'é-
prouvais une diïil-
cultô extrême à fai-
re le moindre tra-
vail. Le traitement 
par les Pilules Fos-
te" m'a fait un bien 
énorme, et en conti-
nuant leur emploi, 
mes reins se sont 
assouplis, et tons les malaises que m'occa-
sionnaient ces douleurs ont pou à peu dis-
paru. » 

Quatre ans après, le 27 mars 1914, M. 
Courtois ajoute -, « C'est grâce aux Pilules 
Foster que je ne souffre plus des reins. 
J3 suis toujours heureux de les faire con-
naître. » 

Les Pilules Potfer rendent aux reins la 
ferce de rejeter régulièrement tous les poi-
sons et liquides en excès qui causent ces 
enflures. 

A toutes les périodes de la maladie des 
reins, elles font bénéficier les malades de 
leurs vertus puissantes comme régénéra-
teur, stimulant des reins. Elles dissipent 
le? enflures, raniment et réconfortent les 
reins, soulagent le travail du cœur. Prises 
à temps, elles préviennent ; le Diabète, le 
Mal de Bright (Albuminurie chroniciue), VU-
remie. 

Mais ces maladies, une fois déclarées, doi-
vent être soignéeswpar un docteur qui peut, 
seul, combattre Les dangers incessants et 
procurer quelque soulagement. 

Les Pilules Foster sont en vente dans tou-
tes les pharmacies ou franco contre mandat 
(3 fr. oO la boîte, six boîtes pour 19 fr.),- H. 
Binac, pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, 
Paris-!?. Refuser comme contrefaçon toute 
boîte vendue sous le nom de pilules rénales. 

Services Maritimes 
de la MAISON WQRK8S & ©ie 

LICt-NTES RÉGULIÈRES 
SUR 

MANTES, BREST, LE HAVRE, 
BO'JLOGNE-SUR-MER et vice versa 

da BORDEAUX à PASAJES et vice versa 
• Trois départs chaque mois. 

S'aflresserâtiH WûrasfiCie 7 Allées de Martres, Tel 3.28 

DATC S0BHI3, HUIOTS. LOIS s 
nfllo TAUPES 

Punaises, Caîards.Miles etc., som 
déiruits a tout jamais par 
les Procédés infaillibles de 
«.RiCÈi-OTKU.àLisieux 
(Calvados). Ecrireenspécifiant 

bien Ie3 Parasites;! Détruire. 

Nos "As" 
"publieront leurs carnets 
de guerre, le récit par 
eux-mêmes de leurs plus 

LA tragiques aventures dans 

Guerre Aérienne 
_____ ILLUSTRÉE — 

(Rédacteur en cl ef : JACQUES MORTANE) 

qui paraîtra le 

Jeudi 16 Ri©weïiilJ!*e 
et publiera dans son 1cr numéro 
entre autres intéressants récits : 

Le carnet de guerre de Brindejonc des Moulinais 
La terrifiante voltige aérienne 

Les exploits de l'« as » français : Adjud' Dorme. 
La mori de î'« as » allemand : Capitaine Bœlke. 

L'extraordinaire aventure du 
Sous-Lieutenant Métairie, etc. 

EN HORS-TEXTE : L_£r£ GUYNEMER ' 
Le Kjîsr-cco : 50 csiîJicnes j 

ESâ SOUS- / Six mois (26 n03) : 12 fr. (au lieu 13 fr.) 
CREPTECG3 1 Un An (52 nos) :23fr. (au lieu 26 fr.) 
(Le prix de scuscriplicn sera augmenté àpartir du /" Décembre) 

Une décision de 

a retardé l'apparition de cette publication. Elle 
sera en vente partout le Jeudi 1S Novembre. 

La Guen-3 aérienne sera en vente dans les 
magasins et dépôts de la « Petite Gironde ». 

Economie Qualité 
garantie 

±r57_iS& B»S7EJIîa ■ 
98 fr. la caisse de 100 kilos 
50 fr. la caisse de 50 leilos 

rranco de part tontsla France contre reaionraia1 ou mandat-poste 
Escompta î ° o 

sâ¥oryryERiE DE L'ABBAYE 
3.3, rue Robert, rJ&Sa.3rs©îllo 

CHRONiaUE VINICOLE 

"très ont permis aux raisins de eonservei leur 
sucre en maintenant liisqu a a Un sans il,-
cblrurè de la Des Sltt m'-» mince, des grain, 
à leur maximum de Biaturltô. 

• Aussi, grûco ù cet état particulier des rat 
Bina extra nuirs. très sains, oxetnpis de ma-
ladies et de cochjlls, nos vins de queue or. 
acquis une qualité exceptionnelle et feron 
avec les vins de tète cueillis eux aussi dans 
d'excellentes conditions, un ensemble do gran-
de qualité et des plus homogènes 

» La température favorable dont nous avons 
joui a fait mieux encore elle a augmente 
le rendement dans une certaine proportion 
dans les vignobles en parfait état, et si, Il y 
a quelques 'mois, nous ne comptions que sur 
une très petite moyenne, on peut alllrmer au-
jourd'hui que nous sommes en possession 
d'une récolte moyenne, ce qui ne pâle rien. 

«Espérons qu'avant longtemps, le commer-
ce saura trouver le chemin du vignoble blanc 
et ne laissera pas échapper une récolte qui, 
avec les précédentes encore en ohals, formera 
un stock de grands vins vraiment remarqua-
bles. » 

HERAULT 
P-ézIers, 10 novembre. — Beaucoup d'activité 

aux achats; les cours s'en ressentent, car de-
puis notre dernier Bulletin, Us sont montés de 
2 fr. par hocto. 

On ne trouve plus rien au-dessous de 50 fr., 
et l'on arrive a 51 fr. pour les supérieurs. 

— La Chambre de commerce de fié/'ers nous 
communique la cote officielle des vins et des 
alcools. 

Alcools : trois-six de marc, 80 degrés, 315 fr.; 
. trois-six de vin. 86 degrés, 3(!0 fr.; eau-rie-vin 
i de vin de Bézlèrs, 52 degrés, 230 fr., l'heelolitre 

nu, pris chez te bouilleur, tous frais en sus. 
Vins rouges, de t!) fr. ù 53 fr. 
Vins rosés, de 51 fr. fi 5S fr. 
Vins blancs, de 50 fr. a f.2 fr. 
Selon degré, qualité et condition; l'hectolitre 

nu, pris chez le récoltant, tous frais en sus. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLAGE 
Alcools d'industrie.— Les alcools étrangers 

sont cotés de 420 n 425 fr. i'hecto logé, les 90 
degrés, droits de douane acquittés. 

Rhums 
Npvlres en déchargement.— Steamer «Ardé 

! cite», avec 8,753 fûts rhum. Le chargement 
rhum apporté par ce steamer a été réquisi-
tionné de 50 pour 100 par l'intendance. 

Navires attendus.— « Marguerite-Molinos » 
1 et « Saint-Charles ». 

Rhum Martinique. — Cours, de 320 ft 330 fr. 
Rhum Guadeloupe.— Cours nominaux, de 

310 h 320 fr. 
Rhum Réunion. — Cours nominaux, de 300 

h 310 fr. 
Rhum Jamaïque.-- Cours, de 320 h 37n fr., 

droits de douane à la charge des acheteurs. 
Réquisition coloniale. — La réquisition des 

rhums îi La Réunion est aujourd'hui hn fait 
accompli. Nous ignorons, au moment où nous 
écrivons, si elle est totale ou partielle. 

COURS OFFSC8ELS 
De la Chambre SyndlcSiè des Négociants, 

Facteurs, Commissionnaires et Expéditeurs 
aus Hal!e3 r"1 Rordeauï 

Bordeaux. Il novembre. 

Bordeaux, 12 novembre. 
La température paraît s'orienter vers le 

beau, et si le froid se fait bientôt sentir, il 
sera plus facile d'apprécier la bonne qualité 
de la dernière récoite. Les affaires sont acti-
ves dans toutes les régions vtnlcoles et les 
prix s'affermissent, surtout dans notre ré-
gion. 

On signale une amélioration dans les trans-
ports des vins du Midi de la France; il est a 
souhaiter pour les consommateurs, que s'il y 
a amélioration dans les arrivages, il en soit 
de même dans les prix et que la petite classe 
puisse bientôt boire a meilleur compte. 

A, T. 
Nous lisons dans la «Feuille Vinicole de la 

Gironde » : 
«Bordelais. — Le commerce s'intéresse cha-

que jour davantage a la récolte nouvelle.' [1 
achète beaucoup de vins rouges et blancs ù 
raison de (100 et C25 fr. le tonneau, nu, et les 
«marques» du Médoc passent aussi dailS'ses 
mains. 

» Aujourd'hui, nous enregistrons les affaires 
suivantes (sous réserves, pour quelques-unes) : 

«Vins rouges 1916, château Léovillo-Pûyfer-
ré, 2e cru classé, Ed. Lawton, 1,300 fr. le ton-
neau (logé); château Gruaud-Larose-Sarget, 
2e cru classé, 1,303 fr.; château Gruaud-Larose-
Bethmann-Faure, 2e cru classé, 1,300 fr. ; châ-
teau Cos-d'Estournel, 2e cru classé, 1,300 fr., 
château Phélan-Ségur-G arramey, bourgeois 
supérieur, Saint-Estèphe, 800 fr.; château La 
Salle-de-Pez, marquis du Vivier de Fay-Soli-
gnac, bourgeois supérieur, 800 fr.; château Ci-
tran, veuve Marcelin Clauzel, bourgeois supé-
rieur, Avensan, 650 fr. (nu) sur lie, sans es-
compte; château Citran, bourgeois supérieur, 
Avensan, Société civile du château Citran. 750 
fr. (nu) tiré, décembre; château Laudôre, 
bourgeois supérieur, Avensan, Société civile, 
750 fr. (nu) tiré, décembre; divers chais de 
Saint-Christoly-de-Médoc, 700 fr. (logé); Ile du 
Nord, Chaperon. 

» Tous les vins vieux du château Lagrange, 
3a cru classé, Saint-Julien, auraient été ache-
tés à 1,000 fr. le tonneau, logé (l'un dans l'au-
tre). 

«Vins blancs 1910, château La Blancherie, 
La Brède, 750 fr. (loiré). 

»— De Barsac : Quand paraîtront ces lignes, 
les vendanges blanches, dans le pays de Sau-
ternes, toucheront à leur Pn et se seront ter-
minées dans des conditions on no peut plus 
favorables. 

«Depuis une quinzaine de jours, en eflet, 
des alternatives da chaleur et de pluies lé-

Boeufs on Vaches 
1/4 derrière. b»! 100 kiios 

qualité*.,.. F. 270à2S0 
1/4 devant, dito 230 240 
Esquinaut ou 

aioyau 300 34C 
Vache bonne 

1» choix 190 200 
2' choix 160 190 
3" choix 100 150 

Veaux 
Extra 340 350 
1" qualité 320 33ti 
2' qualité 300 310 
3« qualité 270 2S0 
Deux Sèv. ( pet. 270 300 
Limitrop. (gros » » 
Gers Tarn-Gar. 270 300 

Moutons 
100 kilos 

l"qualitô..,.I<". 280à300 
'>• qualité 2G9 170 
3« qualité 181 25) 
Chèvres l"M;,iis 75 95 

- 2'choix 45 65 
ïïarchô <lo Polssy 

190 veaux, de :JS0 à. 310 
La pièca 

Abatd'abaftoir 
complet 16 à 15 

Auat d'expédi-
tion complet.. 9 12 

Pores 
1" qualité 320 310 
2» qualité 300 320 

Agneaux. — Basque et Périgord, 300 â 330 fr. 
les 100 kilos. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 13 novembre. 
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dus 
Les 5 

l"qtô 
u Ici ios 
2! qté 
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~3" q 16 

nort) 
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Veaux 
Moutons.. 
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Toulouse. 
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149 \Si 
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MARCHE DE PARIS-LA ViLLETTE 
Paris-La Viliettte, 1-1 novembre. 

Bœufs. — Amenés, 2,614; invendus, 173. Ire 
qualité, 2 fr. 46; 2e qualité, 2 fr. 30; 3e qualité, 
2 fr. 14. Prix extrêmes : do 1 fr. 62 â 2 fr. 51. 

Vaches. — Amenées, 1,674; invendues, 143. Ire 
qualité, 2 fr. 46; 2e qualité, 2 fr. 28; 3e qualité, 
S fr. 12. Prix extrêmes : de 1 fr. 51 i\ 2 fr. 54. 

Taureaux. — Amenés, 303; invendus, 41. Ire 
qualité, 2 fr. 28; 2e qualité, 2 fr. 18; 3e qualité. 
2 fr. Prix extrêmes : de I fr. 80 ù 2 fr. 36. 

Veaux. — Amenés, 1,551; invendus, 199. Ire 
qualité, 3 fr. 30; 2e qualité, 3 fr.; 3e qualité, 
2 fr. 30. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 3 fr. 80. 

Moutons. — Amenés et vendus, 9,710. Ire 
qualité, 3 fr. 5<i;'2e qualité, 2 fr. 92; 3e qualité. 
2 fr. 46. Prix extrêmes : de 1 fr. 96 à 2 fr. 93. 

Pores. — Amenés et vendus, 3,639. Ire qua-
lité, 3 fr. 46; 2e qualité, 3 fr. 26; 3e qualité, 
3 fr. 10. Prix extrêmes : de 2 fr. 83 â 3 fr. 66. 

Vente difficile, tant par suite du temps dé-
favorable â la vente que de l'importance des 
arrivages. Le gros bétail a cependant pu 
maintenir ses cours de la semaine dernière-
mais les veaux ont subi une baisse de 32 à 
40 centimes par kilo; les moutons s'inscrivee 
en recul de 6 à 16 centimes, et les porcs indi-
quent une appréciation de 4 centimes. 

BOURSE DU COr.ir.lERCE DE PARIS 
(Cale officielle des Marchandises) 

Paris. 13 novembre. 
Huile de lin. 160 fr. 

C'est lui qui se sacrifiait pour assurer la 
vie future d'Odile. 

Au redoutable problème de l'avenir, il 
avait trouvé une solution. 

Cette solution, André de Kermeur ne pou-
vait la soupçonner, car elle était le fait 
d'un être qui, par amour, se broyait le 
cœur, s'interdisait tout espoir de bonheui 
et renonçait, avec un magnifique courage, 
à la possession de l'être aimé, à une union 
qui, malgré le passé, pouvait lui faire es-
pérer des jours heureux. 

Pierre ne pensait qu'à Odile. 
Odile était déshonorée. 
Il fallait lui rendre l'honneur. 
Elle allait être mère. Il fallait donner un 

père à cet enfant. 
Et c'est lui, Pierre, qui allait faire cela 

II 

Kultta- allemande et civilisation 
française 

Le capitaine von Falkeyn ignorait ce qui 
s'était passé à l'hùpital Kermeur. 

André lui avait interdit d'aller se prome-
ner dans le jardin, comme punition pour 
avoir enfreint l'ordre qui l'autorisait à s'y 
rendre le matin seulement. 

Cette fois, le capitaine observa la consi-
gne. 

H resta bouclé dans sa chambre, où du 
reste venait lui rendre visite le lieutenant 
Bussing. 

Von Falkeyn, en compléta vole de gué-
nson, commençait à s'ennuyer. 

La lecture des journaux français ne suffi-
sait uas ± la distraira. 

Aussi accueillit-il avec joie ce matin la 
nouvelle que lui donna le docteur, avant de 
se rendre à Penhoël, qu'il allait quitter 
l'hôpital dans les quarante-huit heures et 
serait envoyé dans une ville quelconque du 
Midi où se trouvaient déjà de nombreux 
prisonniers allemands. 

Et ce qui enchantait plus que tout von Fal-
keyn, c'est que le docteur ne lui avait pas 
reparlé du duel qui devait avoir lieu entre 
eux. 

Von Falkeyn était brave, mais d'une bra-
voure spéciale. 

Entouré de ses Soldats, qu'il faisait d'ail-
leurs toujours marcher devant lui, von Fal-
keyn était assez courageux parce qu'il avait 
la presque certitude de s'en tirer lorsqu'il 
y avait un combat. 

Il ne redoutait que l'arrivée inattendue 
dune marmite française ou de ces diables 
d'obus de 75 qui crachaient la mort avec 
uno désinvolture stupéfiante. 

Un combat singulier n'avait rien pour lui 
plaire. 

D'autant plus que von Falkeyn était un 
escrimeur médiocre et un mauvais tireur 
.xT,S\ r° vicomte-docteur m'a provoqué! 

s etait-il dit, c'est qu'il doit être de première 
force et qu'il est sûr de son coup Dans ces 
conditions, je dois m'arranger pour me dé-
rober à ce duel an dernier moment, parce 
que la partie ne serait pas égale, je suis 
prisonnier, d'ailleurs, et jo dois être sacré 
pour mes ennemis. Est-ce qu'en Allemagne 
r-\0f^mid„eC,lns Pi'ovoçiuent les officiers fram 
fortt » ivnl'

0
eai} mer,lt(h quaud on cst fôs 

dons nrdr„
E

f"
Ce ^'f U°US ™tTeS D0»$ t*!* 

eomm« A=C ,!emps -(Ians les salIos «l'armes, K,ccs français qui no savent pas em-ploi er leur tflM|« «UÎwBwrtJ Non. jP nn mo 

battrai pas. Et si c'est Impudent docteur s'a-
visait'de me souffleter... eh bien... eh bien... 

je recevrai le 'soufflet, voilà tout, et je crie-
ni que j'ai reçu un coup de poing, et que ce 
docteur est une brute qui, abusant de sa 
force, a voulu m'assommer. 

Il n'eut pas à avoir recours à ces ingénieux 
mensonges dont sont coutumiers les officiers 
du kaiser. 

André ne parlait plus de se battre. 
Von Falkeyn éprouva un grand soulage, ment. 
Il ne se demanda pas pourquoi le doc-

teur, qui tenait tant à cette rencontre v re-
nonçait. ' 

Cela ne l'intéressait par. 
Il pensa : 
— Ce petit boiteux est une sorte de fou Lui 

avait été froissé parce que je l'avais traite 
de cochon, et qui sur le moment, so serait, 
volontiers battu avec moi Mais, â présent 
cette épithèto lui est sortie de l'esprit et il 
ne pense plus que je l'ai insulté. Ah I il est 
bien Français Ces gens n'ont pus de ran-
cune et oublient tout, le. bien connue le mal. 

• Ce n'est pas en Allemagne que nous 
oublions les injures. Nous avons une nuire 
mentalité, et s'il nous arrive d'oublier 
quelque chose, c'est le bien qu'on nous l'ait, 
parce que ça nous dispense d'Oiro recon-
naissants, ce qui est toujours gênant. Donc, 
jo no me bats pas, et je quitte cet hôpital, 
où^j'ai été admirablement soigné. Faut-ii 
qu'on att peur de nous, pour nous prodi-
guer tant de soins I Ah I ils ont beau dire 
dans leurs journaux. l'Allemagne s'impose 
toujours et partout à l'ndiiiiraiion des gens 
qui la redoutent. 

Il se mit a rire. 
Cette idée de la rrrreur répondue par . 

l'Allamaune venait ilo lui rniUN-W ou'ova JI I 

d'être fait prisonnier, pour augmenter en-
core l'effroi du nom allemand chez les neu-
tres, il avait accompli une délicieuse, une 
exquise et tout à fait délicate plaisanterie. 

A sa cousine ta baronne von Pfeffer, fem-
me d'un secrétaire d'ambassade en pays 
neutre, il avait envoyé une cinquaniaine de 
médailles d'identité prises sur les cadavres 
des Français. 

La baronne von pfeffer, enthousiasmée, 
avait fait monter sur une chaîne do platine 
ces chiquantes médailles, et, au bal donné 
par l'ambassadeur, elle avait paru portant 
autour de son cou, sur sa large poitrine, ce 
lugubre, co cynique collier dè médailles. 

Pendant co temps les mères, les" veuves 
et les fiancées des possesseurs de ces mé-
dailles attendaient dos nouvelles de leurs 
ehers disparus qu'il élan impossible d'iden-
tifier, puisqu'ils n'avalent plus leurs mé-
dailles. 

Voici ce qu'avait fait von Falkeyn. 
Et voilà ce qu'avoit fait sa cousine ! 
Une femme allemande avait osé se parer 

des dépouilles des morts, narguant la dou-
leur des femmes de France qui. à cause de 
son infamie, devaient Ignorer pendant des 
mois le sort de celui qu'elles pleuraient (i!. 

Von Palkeytl, au souvenir de ce qu'il re-
gardalt comme une preuve de la haute kul-
lur allemande, avait été pris d'un rire ho-
mérique. 

(ii A ceux qui nous acculeraient d exagé-
ration, nous nous bornerons fi rappeler qii". 
(Pins les ■rrtmri* rpiollillpni d« Paris H de uro' 
vince en date des 18 l'i et 20 pinvlfr 191(1. le 
ii'cit (l'une BACOUIfe Infamie a été rel.ilê tout 
nu lonffi avec les npni'i dallons île dégoût of 
il ' I ; I,I i--o r nqq poiivnil hi-iiicr crue nonvell-
preuve dé l-l coiijhlrrlp d du manque absolu 

■ ie eueur des Allemands. 
là citf^r.--» 



MARCHE AUX RES'tAUX DE CENON 
Du 13 novembre. 

Veauxnour 
rissons. 

Gênisse3 

imenês 

42 
80 

Vendus 

38 
17 

Prix psi' tête 

tifl FFTTTF OflROTTOB 

1" qtô, 25 à 35'; 2>. 19 a 25 
1» qtô, 35 a 45'; 2«. 25 â 30 

tes Ce marché est ouvert aux bestiaux de 
catégories. 

l&vu& de ia oetnaine 
Cordeaux, 12 novembre. 

GRAINS ET FARINES 
BKéS — Le.' pluies excessives de la semaine 

dernière ont arrêté partout ies travaux des 
champs accentuant encore le retard dans les 
ensemencements. Il faut espérer cependant en-
core Que la température deviendra plus favo-
rable et permettra de terminer les emblavures 
d'automne avant la période des grands froids. 

La demande reste très active pour les blé3 
de bonne qualité, dont les prix depuis quel-
ques jours sont supérieurs à ceux fixés par la 
taxation Les offres sont, par contre, peu nom-
breuses et les cours sont très fermes dans 
toutes ies directions, malgré que le. déplace-
ment de la marchandise reste à peu près im-
possible. 

Les marchés étrangers ont été assez mouve-
mentés sur des avis de pluies en Argentin» 
mais c'est la fermeti qui reste la note •domi-
nante. 

On cote: Blés de Beauce, de l'Orléanais et 
.y" 1>0i,v-°"> 31 fr- 25 a 31 fr- 50; blés de Bretagne, 
33 fr. 75 il 31 fr., le tout les 100 kilos, gares dé-
part; blés do pays, 27 fr. à 27 fr. 25 les 80 kilos, 
rendus aux usines. 

Farines. — La tendance est très ferme, en 
sympatlu.- avec les blés, mais les affaires au 
commerce sont très difficiles, par suite des dif-
ficultés d'expéditions. 

On cote : Farines américaines, 44 fr. 50 les 
100 kilos logés, sur quai Bordeaux; farines du 
ravitaillement civil, 43 fr. 50 les 100 kilos nets, 
rendus toutes gares du département; farines 
de cylindres du Centre et du Haut-Pays, 41 fr. 
à 44 fr 25 les 100 kilos logés, gares ou quai 
Bordeaux. 

Issues. — La tendance s'alourdit avec des 
arrivages assez importants et une demande 
inact.ive, mais la moindre période de froid 
produirait une hausse d'autant plus sensible 
que la production est restreinte. 

On cote : Son tout venant, prix de la taxe. 
Maïs. — La tendance reste très ferme, en con-

formité avec l'étranger, et les vendeurs ne 
veulent pas s'engager pour le grand livrable. 

On cote : Roux Plata, disponible et courant 
novembre, 36 fr. 75, quai Bordeaux; blano 
Plata, 37 fr., le tout les 100 kilos. logés. 

Avoines. — La demande est très active, alors 
que les offres sont minimes, et la tendance est 
ferme. 

Sur place, le disponible est peu abondant par 
suite de la pénurie des expéditions, et les cours 
sont en nouvelle hausse. 

On cote Grises d'hiver du Poitou, 31 fr ■ 
Bretagne grises, 30 fr. 50, le tout les 100 kilos, 
départ. 

Onjes. — Les prix sont toujours fermes 
On cote: Orge do pays, 40 fr. 50 à 41 fr. les 

100 kilos nus, gares Bordeaux. 
Seigles. — Les cours restent stationnaires. 
On cote : Seigle de pays, 35 fr. 50 ù 36 fr. les 

100 kilos 'nus. gares Bordeaux. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 

de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET DERIVES 
La situation est toujours stagnante, et l'in-

certitude la plus absolue continue de régner 
sur l'avenir de ces articles, dont les prix sont 
à peu près nominaux. 

On cote : 
Lie cristallisation, le degré, de 1 fr. à 1 fr. 10. 
Tartre selon rendement, le degré de 2 fr. 10 

à 2 fr. 25. 
Cristaux de tartre, le degré, de 2 fr. 50 a 

2 fr. 00. 
Crème de tartre, les 100 kilos, 370 a 390 fr. 
Acide tartrique, les 100 kilos, non cotés. 

NOIX ET CERNEAUX 
Récolte 1910 

Les affaires n'ont pas une très grande acti-
vité, et les cours sont inchangés. 

On cote les 50 kilos en sacs : Mnrbots 55 fr • 
cornes de mouton, 50-fr.; naves du Lot' 50 fr"' 
Pyrénées, 42 fr. ; Espagne, 41 fr. ' ■' 

Cerneaux en caisse. On cote les 100 kilos -
extra, 375 fr. 

METAUX 
On cote : 
Cuivre rouge en planches, les 100 kilos, 

535 fr. 
Plomb saumons, les 100 kilos, 105 fr. 
Plomb tuyaux, les 100 kilos, 125 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 130 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 kilos. 

290 fr. 
Etain Détroit, les 100 kilos, 600 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 610 fr. 
Etain Harwey, les 100 kilos, 580 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 400 fr. 

EOiS DU NORD ET SAPIN 
C'est le cours du fret de la Baltique qui a 

servi de base ces temps derniers pour le c. i. f. ; 
il faut cependant noter que ces prix, quoique 
très fermes, n'ont pas subi la hausse que l'on 
pouvait croire. Notre confrère oie Moniteur 
des Scieries» indique que les dernières tran-
sactions traitées ont atteint les plus hauts 
cours cotés depuis le commencement de sep-
tembre, époque ù laquelle le mouvement de 
fermeté s'est accentué. Les conditions restent 
inchangées. Les prix c. i. f. pour Londres sont 
basés sur 25 liv. 10 sh. à 26 liv. pour 3x9 pou-
ces, et 23 et 24 liv. pour 2 y2x7 pouces, ces prix 
s'entendant pour les stocks de premier choix. 

La saison de la mer Blanche tire à sa fin et 
les expéditions de ses ports restent toujours 
très incertaines. Les frets, quoique subissant! 
des changements, sont généralement plus éleJ 
vés qu'il y a une ou deux semaines. 

On indique que certains achats ont été faits 
sous condition de pouvoir surseoir à l'expédiv 
tion jusqu'à l'année prochaine. Ces transac* 
tions sont naturellement affaires spéculatives. 

On espère beaucoup que la Russie pourrai 
arriver à s'ouvrir une nouvelle voie vers 
Constantinople pour l'exportation de ses pro-; 

duits. Une heureuse, fin de la campagne bal-; 
kanique décongestionnerait lo port d'Arkhan-
gel, dont la situation a entravé le commerçai' 
des bois depuis le commencement de la guerre,' 
amenant une hausse exagérée du fret. 

Les prix du sapin ont subi une hausse con« 
sidérable depuis peu. Les sous-marins alle-
mands n'ont pas causé grand dommage aui 
commerce américain par leurs manifestations 
vers New-York, mats la possibilité de nouvel-î 
les tentatives constitue néanmoins un risqua' 
avec lequel il faut compter. A. T* , 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU 
Le Gérant : Georges BOUCHON; 

Imprimerie GOUNOUILHOl 
rue Gulraude, 11. t| 

Machines rotatives KarinàgS 
Borde 8012 

Cl IfîlllÇ RRnnC7 et <ïue T0US ne répondiez pas aujourd'hui 51 » UUO DnUULfc. même à cette annonce, c'est que vous né-
gligez vos intérêts. J'envoie sans frais, à domicile, à titre de 
réclame exceptionnelle, un magnifique colis de broderies dessi-
nées sur TRES BELLES ETOFFES pour 1 chemise de jour, 1 pan-
talon, 1 cache-corset, 1 chemise de nuit, taille 44. Les 4 articles 
garantis de R" qualité contre m' de 2'95 ou remboursement de 3*25. 
Rien autre à payer, pas de surprise, pas de désillusion. QUE RIS-
QUEZ-VOUS? Puisque je m'engage à rembourser si par impossible 
on n'est pas satisfait. Mme Vincent, 221, rue Duguesclin, LYON. 

f ON DEMANDE de suite 4 BONS AJUSTEURS-MECANICIENS 
compétents, pour surveillance machines à vapeur, chaudières, organes 
transmission, pompes centri- / DAUC TflîlHWFÏTIK 'rds au courant 
luges, ventilateurs, etc.. et * UVHù 1UUIU1 IiUIlO machines outils. 
Place permanente toule l'année à loul ouvrier sérieux, ponctuel aux heures 
de travail. Salaire : 1 fr. 54) l'heure. — Se présenter en personne à la 
Société « LA CORNUBIA », quai de Brazza, iSortleaux-îtasîide. 

NOURRITURES EC0R0MÏQUES 
pour l'Olil.ES,CHIENS, PORCS. 
Agce régle, 34, rue Caussan, Bx. 

n|| REM. voyag. p. maroquine-
Ulï rie à la commission tr. bien 
placé. Ecr. Benque, Ag, Havas. 

| L'ECONOMIE S'IMPOSE 
I Faites réparer machine à écri-

re, à calculer Inter-Offlce, 52, 
allées de Tourny, 52. Télép. 9-61. 
— Réparations garanties. 

BIOÏ'O Alcyon 2 HP 3/4 1915, état 
m neuf, oarb. B.B., 750 fr. Char-
pignon, 168, avenue Clichy, Paris. 

âssoeierais ieune homme nonne 
famille sans apport possédant 

auto. Eor. à Guibert, Ag. Havas. 

rsar-rest'-meublé, 8 ch., pr.quais. 
» Rec. 150 f. p. jour. Px 7,000 fr. 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Borde!*e. 

PERDU samedi soir montre-bra-
celet or dame. Rapp. Bessou, 

rue Dublan, 17. Forte récompse. 

> OUVRIÈRES Œ5S Te? 
mandées.. Maison Larbaudie, 34, 
rue Pomme-d'Or, 34. On' ferait 
des apprenties. 

nu DEMANDE 6,000 fr. 1™ hyp. 
vît sur immeub. val. 14,000 fr. 
Ecrire IMBOT, Ag. Havas, Bdx. 

ATELIER! mécanique demande 
sous-traitant pour 

usinage important petit matériel 
de guerre. Outillage nécessaire: 
moyens et petits tours, même 
non parallèles. Pour conditions 
et tous détails, s'adresser avenue 
de la République, 286, Caudéran. 

O yfilIQSURE. — On demande 
IIHUO des coupeurs au tran-

chet. — CALICHON. 

Â VENDRE rae^PalissVdre: 
Rue des Fontaines, 7, Libourne. 

U' célib., disting., lnstr., conn* 
«>%plus ,ang., tt« honor., 29 ans, 
non mobil., situât, act. 5,000 fr., 
épouser, j. fille ou veuve ayt qua-
lités de cœur, fortune équivt» ou 
qui aurait commerce ou indust. 
Absolum. sér. Ecr. Réal, villa 
Iris, 22, r. Saint-Augustin, Paris. 

Poinçonneuse et cisaille deman-
dées. Ecr. Liet, Ag. Havas, Bx. 

S A §3 à céder, près place Picard, 
fiai Recettes justifiées 50 francs 

par jour — Prix 2,500 francs. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

E1 terie-librairie â céder. 
Loyer 420 fr. Bénéfice net 

6 francs par jour. Prix 1,800 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

É jJipCrie et vins â céder. — 
rlliC Loyer 480 fr. Recettes 

65 f. p. jour. P* 2,000 f. (à l'essai). 
Pelletier 37. rue Esprit-des-Lois. 

T A B fif5 (bureau de) à céder. 
rlDiHU quartier riche. Béné-

fice 6,000 fr. par an. Prix 8,000 fr. 
Pelletier 37, rue Esprit-des-Lois. 

G RATIS j'envoie la liste des 
(ïfl i lu commerces à céder, 

immeubles à vendre ou à louer. 
Pelletier, 37. rue Esprit-des-Lois. 

Suis acheteur comptant maison 
6 pièces, joli quartier, 10 a 

12,000'. Eor. Délier, Ag. Havas. 

BROSSERIE AV. 2,000 crinières 
0 chiendent, 2,000 à laver, 3,000 en 
soie. Demé, rept, 41, q. Bourgogne 

HOTEL PÉRIG0RD 
60 chambres, 2 fr. 50 a 15 lr. <.ora-
ge. Personnes mauvaise moralité 
refusées. 11, r. Mautrec, Bordeaux 

VEUVE, 4 enfants, désire em-
ploi chez elle. Ecrire ROBERT, 

à Pont-de-la-Maye, Règles. 

Alcool dispon., suis vendeur 355* 
90», logé caf. Bordx, droits 80'. 

Ecr. Verne, Ag. Havas, Bordx. 

Poilu bonne éducat. dem. échan-
ge correspoe av. marraine dist. 

Eo. J. Blanc, 5o colon', télégraphe; 

LAVEUR, demandé au Garage 
Zèbre, 261, rue Judaïque, 261. 

lobé 
enrichit le san 

abrège 
la Convalescence, 

T 
ANEMIES 

AFFAIBLIS 
TUBERCULEUX 

NEURASTHÉNIQUES i 

GLOBÉO LISEZ-
Le Globêol est le plus puissant régénérateur du sang. Extrait 

du sang vivant, provenant de jeûnes chevaux vigoureux, sains et 
reposes, il augmente le nombre des globules rouges et leur richesse 
en hémoglobine, en métaux et en ferments. Sous son action, l'ap-
pétit renaît aussitôt et les conteurs reparaissent. Le Globéol rend 
le sommeil et restaure très vite les forces. Un sang riche et géné-
reux circule bientôt dans tout le corps et rétablit les organes, 
malades et anémiés. 

Le Globéol cicatrise les lésions pulmonaires et constitue un 
tonique énergique pour les nerfs. Les. épuisés, les neurasthéniques 
sont guéris radicalement par la cure de GiobéoL 

L'OPINION MÉDICALE : 
• fi est certain que le Globéol permet d'obtenir d'un sang plus 

riche une oxydation plus active des tissus qui ne contribue pas 
peu à rétablir l'organisme. 

De lait, la neurasthénie ne résiste pas au Globéol, el foi vu 
de nombreux cas de guérisons rapides et sans récidives. » 

D' RACAINE V7 

Etablissements Châtelain. 2. rue de Valenciennes, Paris Le flacon, 
franco. 6 lr. 50 : la cure Intégrale de l'anémie (4 flacons), franco. 24 £r. 

L'Opinion médicale: 

■ Au point d$. vue 
simplement pratique, 
le Pagéol a sur les 
balsamiques, et le 

sahtalol en particu-
lier; une supériorité 
marquée. Alors que 
céux-ci ne sauraient 
être .que des adju-
vants qui ne pour-
raient aucunement 
avoir la prétention 
de supprimer les' la-
vages et les injections 
uretrales pour I e s 
hommes, le Pagéol 
administré seul, cons-
titue à lui seul une 
médication complète. 
« la pagéolisation s' 

Df MALD'ÊS, 
de la t acuité de médecin 

de Montpellier 
Lâareat de l'UniverUtô 

* Etablissements Càa-
' telain. 2.-_rue de Va-

lenciennes; Paris. La 
oTêmi-boIte, franco 6 fr. ' 
Etranger, 7 tr. La gran-
de boîte . franco 10 fr. 
,Etranger, franco 11 fr 
Envoi, sur le front. 

PERMUTANT demandé graveur, 
feuillagiste, marque à froid, 1 

en poinçons. Ecrire COUFOULIN, 
23, rue de Meaux, 23, à PARIS. 

A M état neuf, machine à va-
I peur % fixe Compound à 

surchauffe, marche économique, 
système Boulte-Larbodière. Ad.jl. 

O U DEM. ménage paysans tra-
is vailleurs, belle situât, et ave-

nir. Ecr. p. rendez-vous: Adam, 
rue Poquelin-Molière, 36, Bordx. 

A U RENAULT 14 HP, landau*"' 
Bilet. Châssis entlèremt remis* 

ù neuf. Conviendrait pr camion-/ 
nette. Labadie, 47, route Médoc*' 

PARAISSANT 

ies MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues : le I.UtVDI, 

jusqu'à !» heures, et le 
ÎIER'UREDI, jusqu'à 18 heures. 

Mlnlffitm jar Insertion : 3 Lignes 

{La Ligne comprend 25 Lettres, 
chiflres et Ponctuations). 

&e montant des annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

lemandas d'Emploi 
GENS DE MAISON 

S EMPLOIS DIVERS 
O fr. 50 la ligne 

A limentation. Représentant 
ayant très bonne clientèle 

accepterait cartes sérieuses. 
Ecr. : Coriol, Ag. havas, Bordx. 

Comptable expert ferait instal-
lation commerciale ou indus-

trielle, mise à jour, balance, bi-
lan, discrétion absolue. Ecrire : 
Baux, Agence Havas, Bordeaux. 

Gtuisinier chef non mobil. meil. 
i réf. dem. place. Duclaux, li-

brairie nouvelle, St-Jean-de-Luz. 

C omptable dem. emploi quelc. 
bur. ou rep°n. Eo. Roy, Havas. 

Comptable p. d., sténo - dact., 
dem. emploi, b. réf. Ecr. M"« 

Bernardin, 116, r. Belleville, Bx. 

D ame we 47 a. ay. eu revers 
désire situât, aup. pers.seule 

p dir. int. banl. Bx ou ac. pl. con. 
cierge. Ecr. : Augé, Ag. Hay. Bx. 
Tjlmployé d'admin. dem. trav. 
Hl bureau ou comptabilité à 
l'aire ù domicile ou chez lui. 
Ec. Mavière, Ag. Havas, Bordx. 

amille réfugiés alsaciens, 4 
personnes, cultivateur-fer-

mier jusqu'à début de la guerre 
à la Marne, instruite à l'ouvrage 
de culture, chevaux, élevage, 
bétail, laiterie, femme cuisine, 
jardin, b.-cour, dem. pl. Ad. IL 

J e cherche emp. qq.' heures p. 
jr, connais, tr. b. dact., espag., 

angl. et dessin. Ec. Rodz, Havas. 

lï/Tênage demande place con-
illcierge, ayant déjà servi fem-
me seule. Bonnes références. 
Prendre adresse bureau du 
journal. 
TÎ/Ténage cultivateur demande 
1VJL place, femme s'occ/p. basse-
cour ou sains ménage. Adr. j'. 

M ons. sérieux, meill. réf.. cou-
rant partie fer, dem. em-

ploi. Ecr. Artus, Ag. Havas, Bx. 

O n dem. place nourrice sèclie 
ou bonne d'enfants. Fottrn. 

<tr. S'ad. 33. ali. de Tourny. 

P ersonne sér., s. famille, dem. 
place ch. pers. seule, âgée.vUe 

ou camp., sach. dir. mén., libre 
de suite. B. réf. Soigt malade.Ec. 
M. Dubois, pl. 14-Juillet, 4. Bx-Bae. 

Eégisseur sérieux, 25 ans pra-
tique, chevalier Mérite agri-

cole, t. bonnes référ., dem. à gé-
rer g. domaine. Adr. bur. journi. 

Une personne de 30 ans désire 
faire des journées dans mai-

son particulière ou hôtel. Mae 
Merceron, 25, rue Bouffard, Bx. 

Veuve offic. sup. dem. gérance 
ou repr. ou dame de comp. 

Eo. Naut, Agence Flavas, Bordx. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 
& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

A pprentie modiste demandée, 
payée, 5, rue Minvielle, Bx. 

Apprenties payées pour ate-
lier lingerie demandées, 10, 

rue des Herbes, Bordeaux. 

A justeurs, tourneurs deman. 
dés, 18, rue Monadey, Bdx. 

B onnes domestiqués sont pla-
cées par bureau de confiance, 

Mme Perbal, 97, r. Porte-Dijeaux. 

) ureau placemt Masson. Con-
)fiance. 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

iouvier et famille demandés 
t château Primet, Pompignac. 

B on vacher dem., bien valide, 
fort gages, références. Ecri-

re Faget, 14, r. Castillon, Bordx. 

on ouvrier mécanicien dem. 
Grézy, 100, c. Victor-Hugo. 

Bon sit. d. anc. Sté. assur. pr. 
enc" et prod°B fixe et com°n. 

Ec. : âge, réf. Py, Ag. Havas, Bx. 

B 

B rôdeuses ouvr., pet. ouvr. de-
mandées 24, Chemin Tivoli. 

Comptable expérimenté de-
mandé pour mise à jour in-

ventaire et bilan usine de guer-
re en Charente-Inférieure. Indi-
quer références et prétentions à 
Laurent, Agence Havas, Bordx. 

C ocher livreur et camionneur. 
Louit frères, 25, r. d'Eysines. 

Cocher âgé p. deux chevaux 
de selle. J. Meller, Arcachon. 

( trochet 2 à 4 fr. par jour. Anna 
yRoussel, Grenade (H'e-Garon.). 

T\emandé garçon 14 ou 15 ans, 
XJ nourri, couché, bl., payé, 
boulangerie, 10, r. de Marseille. 
jvem. représente, jne début" 
XJçomm. mag., 27, r. P'c-Dijeaux 

T71 tablissements Allez frères 
JjJ demandent employés débu-
tants présentés par parents. 
TTmployé connaissant com-
S2i merce, comptabilité, réfé-
rences premier ordre, libéré obli-
gations militaires, est demandé 
pour Guinée française. Ecrire : 
Rouchard, villa Gaston, Biar-
ritz, donnant références et ren-
seignements utiles. 
TTïmo ménage dem. 3 ou 4 h. Se 
JJ orés. au.-midi, 9. r. d'Alzon. 

F abrique de chaussures, 25, r. 
Permentade, Bordx. Piqueu-

ses demandées. Travail facile. 

F 
orgerons et frappeurs demdés 
52, r. Aupério. Bon. journée. 

"nés gens, man. et peintres, de-
mandés. 28, r. Lucien-Faure. 

rockeys-apprentis demandés. 
J. Meller, La Teste (Gironde). 

Jeune homme pour la vente 
est demandé librairie Feret, 

9, rue de Grassi. 

Jardinier demandé pour châ-
teau. Ecrire : Mareil, Agen-

ça Havas, Bordeaux. 

La poudrerie de Bassens de-
mande des ouvriers pour la 

fabrication de la poudre; bons 
salaires, transport gratuit par 
service automobile Bordeaux-
Bassons et retour Se présenter 
muni du livret de mariage, ex-
trait de mariage, extrait d'acte. 
de naisance, bonne vie et 
mœurs, références, etc. 

énage dem. p. soigner bé-
tail. Ecrire Lebert, La Teste. M 

fodeleur mécanicien d<w. Tr. 
LVXbien payé. 29, c. Champion. 

Minoterie demande très bon 
conducteur de cylindres. Ré-

fér. exigées. Marquette, 300, rou-
te du Médoc, Le Bouscat (Gir.). 

Modiste dem. petite ouvrière 
et apprentie. 3, r. Fr.-Bonie. 

On demande des ajusteurs et 
tourneurs de profession pour 

outillage, charpentiers, serru-
riers, ouvriers en cycles. Usine 
Cazenave, à Belin (Gironde). 

O uvr. forgerons dem.. travail 
suivi, 30 bis, r. Faugas,B*-B<ie 

n dem. électric. bien payé, 7, 
rue du Pas-Saint-Georges. O 

On demande ouvriers et ou-
vrières tailleur pour dames. 

Laban, 55, cours de l'Intendance 

On dem. une fmo ménage trois 
h. : 7 10 14, r. Combes, au 1er 

On dem. contre-maître ou bon 
ouvrier ferblantier-boîtier.— 

Ecrire : Barré, Ag. Havas Bdx. 

O uvrières dem. p. piq. cuir; 
trav. ded. 26, r. Xaintrailles. 

On demande une placière en 
lingerie connaissant la blou-

se et le jupon. De bonnes réfé-
rences sont exigées. S'adresser 
8, passage Sarget. 

On dem. mén. gardiens propr., 
retraité ou mutilé, sachant 

soign. chev. et vache, fem. peut 
faire trav. Gages,60 fr. S'ad. Lé-
vêque, lac Brindos.Anglet (B.-P). 

On demande jeune fille ou jeu-
ne homme 11 à 15 ans pour 

commerce, 61, Intendance. 

O n dem. 2 ménages: bouvier 
et cuisinière, vigneron et sa 

femme. M. Limoge, Gensao, Gir. 

On demande ménage vigneron-
laboureur, château Lestril-

les, Artigues, par Cenon. 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pou- compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lithos. 
reporteurs, papetiers - rogneurs. 
garçons d. courses et de magas. 
'icr au bur de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
Imprimeurs, 7. a. de la Douane. 

O n dem. famiie p. gard. et soig. 
vaches. Ec. Brossier, chât. La-

mothe.St-Sulpoe-et-Cameyrac.Gir. 

O n dem. bons ouvriers électri-
ciens, ferb'antiers, plombiers, 

tôliers, place stable. Société ano-
nyme d'entreprises et de tra-
vaux, 152, rue de l'Eglise-Saint-
Seurin, Bordeaux. 

On dem. prix-faiteur pour 15 
à 20,000 pieds vigne, ainsi 

qu'un mén. le mari b. laboureur. 
Fts gag. Chât. Haux.p.Langoiran 

On dem. un -monteur de cais-
ses, des manœuvres et des 

ouvrières, 18, boul. Ant.-Gautier. 

O n dem<ie pour Bouliac un 
vigneron marié, un domesti-

que marié, sachant labourer av. 
bœufs. S'ad. r. Mulhouse, 23, Bx. 

On demande ménage; homme 
vig., femme p. f. ménage et 

soign. bas.-cour. Ecr. M. de Bour-
ran, à Haux, par Créon (Gir.). 

On demande manœuvres, bon-
nes références, sachant lire 

et écrire, p. emploi de chefs de 
train, chauffeurs et hommes d'é-
quipe, av. résidence à Bordeaux 
ou Cadillac. S'ad. Tramways de 
Bordeaux à Cadillac, 22, quai 
Deschamps, à Bordeaux-Bastide. 

n dem. commis ou commise 
p. bureau, r. Colbert, 13 et 15. O o n dem. un j. homme tôlier-
fumiste, 1, r. St-Etienne, Bx. 

kn dem. livreurs et commis 
f emball. Planteur Caîffa, Bx. 

E eprésts garage autos, fortes 
rem., 5, pl. de la Concorde. 

Yoyageur demandé pour créer 
agents machines agricoles. 

Ecr. : Vorit, Ag. Havas, Bordx. 

100 fr. p. mois à représentants 
en épiceries, drogueries, quin-

cailleries, 5, pl. de la Concorde. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer dans mais. conf. ch. 
avec pens. ou pens. s. Px m. 

Pr. adr. 32, Judaïque, au comest. 
L b. 1" meub. pr. Jard. pub., 
eau,g., él. Ec. : Pic, Havas, Bx A 

Jolie chamb. meublée à louer 
dans belle maison particule. 

S'ad. 28, bd Antoine-Gautier, Bx. 
T ocation mach. Underwood, 
JLJ22, allées de Tourny. Tél. 7.70. 

A kil. Saint-Médard-en-Jalles, à 
tld louer vide mais. mod. 8 p., 
eau, jard. S'adres. bur. journal. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

Appartem' meublé ou non de-
mandé environs place Tour-

ny : grand salon au nord pou-
vant servir p. peintre, 2 chamb. 
coucher, salle à manger, cuis. 
Ecr. prix : Eibac, Ag. Havas Bx 

D emande louer propriété 8 à 
10 hectares ou prairie exclu-

sivement clôturée, avec maison 
de maître, près Bordeaux. Ecr. 
Gaudinot, Agence Havas. Bordx, 

D em. à louer appartemt vide 
3 pièc, cuis.,_etc, proxim. ba. 

Indiq. prix. Ec. Brun, Ag. Havas 

J eune fille cherche chambre 
meublée avec pension. Ecrire 

J. Soubie, 20, rue Lechapellier. 

On désire petit logement meu-
blé sur rue. Indiquer prix. 

Canton, 54, c. Albret, p. 1« déc™. 

On dem. appart* vide 5 ou 6 
p., bien situé, maison conve-

nab. Ec px et dét. Dolet, Havas. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

Achat très cher de vieux den-
tie-s. Boés, 3l,r.Porte-Dijeaux 

A chat de tous vestiaires. M. 
Gill, 25, rue d'Ornano. 

Av., matériels divers scieries, 
représuoa scies rubans, etc. 

Marboutin, Marmande (L.-et-G.). 

A v., coupé 3/4 Debonlieu, par-
fait état. Bordes, 5, r. Guadet 

A 
A 

chèterais pet. biblioth. occas. 
Eo. : Aleska, Ag. Havas, Bx. 

chèt. voit, d'enfant état n. 
Ec. : Cédar, Ag. Havas, Bx. 

A vendre poêle mobile, phare 
bon état, feu continu, acces-

soires. Rue de la Course, 5, Bx. 

v. belle sciure bois, bonnes 
conditions. Adresse journal. A 

Achèterais chiot cocker ou 
griffon, Adr. bureau journal 

\ p. phot. 9xl2 neuf, obt,, pl.,obj. 
Xl_Tessar, ch. mag., ch. dbi», éc. 
p. phot.coulr, sac. acc.C. 5.20, à céd. 
320 f. Groso, av. Victoria,Biarritz. 

vendre petite scie à ruban, 
38, rue Colbert. A 

A chète bouteilles, 8, rue du 
Bosquet, Parc, de l à 3 h. 

A ch. scierie hyd. rég. noyers, 
hêtre, peup. pr galoches et 

brosserie. Ecr. : Are, Ag. Havas. 

A chèter. chien chasse dressé, 
préf. coker. Ec. Byr, Havas. 

A chèter. machine écr. occas. 
jfxEcrire. Taf, Ag. Havas Bdx. 

A v., gr, vitrine luxe, 6 portes. 
Conviend. p. mercerie, four-

rures, teinturU8.Ee. Gary, Havas 

Achat au maximum : Platine, 
or, bijx, diam., dentiers or, 

argenterie. 31, rue Esp.-des-Lois. 

ijoux, diamants, montres or. 
occ. réelles. 31, r. Esp.-d.-Lois B 

D emandé machine â coud.bon 
état. Adr. bur. du journal. 

F froment pour semence à ven-
dre, château Gr.-Clapau, 

Blanquefort. A vendre égale-
ment belle jument de 3 à 4 ans. 

G, omnibus 30 pl., 16 int. et 14 
ext., t. b. ét. Omnib. 4 pl. int., 

4 banq. Ress*», ess*. av.-train,etc, 
d'ooeas. Restier, C-nalais (Char.) 

Jolie machine de voyage neu-
ve, avec valise, àL.vendre. 

Inter Office, 52, allées^Tourny. 

O 
"umt 1 m. 50 à v. Convt à bou-
lang., laitier. 518, rte Toulouse. 

ccas. à vend, cuisinière état 
neuf. S'adr. 12, r. C^-Blanche. 

o 
n achèter. hangar, bois occ. 
25, rue Pasteur, Caudéran. 

n achèter. coff.-fort pr livres. 
Faire offres: Carré, Havas. 

Occasions. Machine et chau-
dière 8-10 ch*, refouleuse de 

charron, taraudée. 18, r. Monadey 

Pour monter maison meublée, 
j'achète d'occasion: lits, som-

miers, matelas, armoires, tables, 
dressoirs, vaisselle, cuisinière, 
linge, etc. Marchands s'abste-
nir. — Falaise, cité Saugeon, 9, 
avenue de Boutaut. 

AUTOS & GYGLES 

A v. mot. Peugeot 8 HP. Barbier, 
56, r. des Merciers, Rochelle. 

P eugeot 8 HP, mono, chn°3 par-
f* ét.,à v., c. dép'.37,c. J.-Auber. 

S uis preneur camion auto sup-
port' 6 à 7 muids. Fre offres : 

Lavigne, 16, r. Mouneyra. Urg". 

2 autos à v., cause guerre, 10 
HP torpédo, 20 HP tourisme 

ou transport Ec. Meurck, Havas 

Ventes si Achats d'immeubli 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

A chèterais propriété petite ou 
moyenne grandeur, située en-

tre Casteinau et Pauillac; habita-
tion moyenne. S'ad. au régisseur 
du château Langoa, Saint-Julien-
Beychevelle, Médoc. 

Achat compt' mais. conf. mo-d., 
6 p., jard, rue tranquille, de 

St-Genès à C*-Seguey. Ad. b. jl. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

Acéder, boulangerie de' bons 
rapports environs de Bordx. 

Prendre l'adr. au bur. du journ. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

A rtiste blessé, retiré à la cam-
pagne, conn' tr. bien dessin, 

decorn, dem. trav. p. tapiss., dé-
cor, images, céramique, boîtes, 
etc. Ad. Franc, Pouillon (Landes) 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard. 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux do 
peinture a la journée ou ù l'en-
tre- - ise à des prix très modérés. 

C hauffeur d'auto belge dispo-
nible, traite â la journée ou 

à forfait. Garage Peugeot, Bdx. 
TTorlogerie de la Marine, 31, r. 
_O_Espr.-d.-L0is : réparât" gar. 

1\/Taçon et couvreur à façon. 
lVlGuiton, 13, i. d£S Vi«B.654 Bx. 

E obes, manteaux & façon, Sj 
rue de Grassi, 8, 2™ étage* 

Réparation machines Under« 
wood. 22, allées de Tournyï 

Tél. 7.70. Seul atelier disposant; 
de spécialités et d'un outillage^ 
parfait. 

/"["laineuse, spécialité tailleur,! 
X dame, dem. journées ou tra-J 
vail chez elle. S'ad. r. Lecocq, 67/ 

Tapissière à façon demandé^ 
d» l'ouvrage, spécialité deî 

housses. S'adresser 72, rue Jo-
sepb-de-Carayon-Latour, 72, BiJ 

Tapissier décorateur à facon< 
Sommie-s neufs et réparât.*' 

sièges, tentures, matelas, dénié» 
nagements, etc. Marcel Faure,' 
tapissier, 29, rue Dauphine, Bdx, 

Cours ei Leçons \ 
1 fr. la ligna, 

A pprentissage professionnel 
chez soi ou sur place permet* 

tant de débuter avantageuse* 
ment dans le commerce, l'iiu 
dustrle, la banque, etc. — De-
mander le programme gratuil 
aux Etablissements Jamet-Buf, 
fereau, 67, cours Pasteur, 67| 
Bordeaux. Prix à forfait. Diplô*1 

me. Facilités de paiement. 

Cours sténo - dactylo, anglais^ 
al^mand, espagnol, depuis 

7 fr. par mois, 52, allées Tour-
ny. Télép. 9-61. Chaque élèva 
dispose d'une machine. 
. < 

D ame professeur, officier d'A< 
cadémie. Leçons, éducation! 

particulière. Sér. réf. Adr. jnal, 

Institutrice brev. sup. donnei 
leçons: 10 fr. p. mois. Prépara 

aux examens. Dessin. Adr. jnal,1 

P rofesseur d'allemand comrnj 
conserv., préparât, aux exâ, 

mens. Ecr. Badais, Ag. Havas, 

P rofr lycée eus. phil.,lat.,fran< 
çais, aliénai. 89, rue MillièreJ 

P rofesseur latin franç. - greq 
8 place d'Aquitaine (au 1er), 

S téno-daot. Réouv. d. c. 5 f. p,' 
m». Prép. en 2 m'. 13,r. Manègef 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligna 

P erdu une bague or avec gre> 
nat. Rapporter rue Maucou» 

dinat, 17. — Récompense. 
"T>erdu par ménagère ayt marii 
X malade, billet de 100 fr. Rapv 
porter, 704 rue Monsarrat. Réc. 

P erdu samedi soir, boulevard: 
Antoine-Gautier, sac macra-

mé vert avec mandat. Prière, 
rapporter 6, r. Cheminade. Réc; 

TJerdu samedi, 18 h.. Grande 
X Poste, West-Pocket Kodak* 
Rapp. 57 bis, rue Landiras. Réc, 
Tjerdu chaîne or avec médail--
X Ion, photographie enfants eS 
cachet po communion init. M. P., 
Rapp. cours St-Jean, 5. Récomp.; 

P erdu mercredi médiio or chiff.-' 
M.P.Rap.l40,r.Mondenard.Réc: 

 — * 
T)erdu dimanche 12 nov.. route' 
JL Ares-Facture à Taussat, appa< 
reil Kodak. Aviser Henrat,, bou-
lex. -ElaeOi ArçacliQ». Wfa 

: /."! J;,*»* ro; 'j-yiustSI&at, 
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REC H PUT 3 HE i 
l'iir-nti l, itixaiii. ro rulcruwanl 

35 an* de «ucce», 
Exuèz ilu votre pharmacien 

la imite qui porte lo nom' Ue 
3?S.JH30J£aC sur rvnvcloppe 

TflïUTBS PERSONNES, hommes 
S ou d îmes, ,.euveni se créer re-
venu import., infime sans quitter 
empl il AfTaire tac., honorable. 
Grand développement Ecrire n 
FR \ ES 55 rue de Rivoli. PARIS. 

nn'lvviN NOUVEAU OR' 
DO nu -11, r. l'eyroiiiiet UU eu 

VINICOLE NOUVELLE 

ne résistent pas à l'action analgésique 
d'un ou deux Comprimés d' 

MËnepfU retire avec sa lem 
IN C L9 £ il IN me dans vaste pro-
priété situte sur ie bord du 
bassin d'Arcachon prendrali en 
pension enfints ou (fraudes per-
sonnes avant besoin de l'air de 
In campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse nu bureau du tournai. 

CORSET LE KUBET. On deman-
de lisseuses. travail assuré. 

jocc. Très belles Otambre&g 
et PinitON à HhHJîîCT I 

PALAIS DU MOBILIER i 
iH ci 3*2. v\u* ilit Mira.;. <% 

car toute boîte qui n'aurait pas 
au dos le portrait du "Pierrot 
crachant le feu" ne serait qu'une 
vulgaire contrefaçon du 

VERITABLE 

CHUTS de» CHS VEUX 
Ici BARBE par plaque», 

pràlij. BENIT.ph'" 
r. ajstabUu. Toult»iat. 

!}■ phi'Passérteux 33. pl.Maynard 

Ml. tr. lion, à Comte nulli âne. Lamber, 
> cbS! Iris S?, rua Saint-Acgas'.ia, Paris. 

J 'achète ttapr. deeCs. départ : 
meuble, vestiaire, débarras. 

Fauché, il rue de BeRéyrfie. IMx 

Echange avaruapiix 
Nous reprenons en compte vos 

vieilles machines â un très haut 
prix et vou livrons notre U.V 
DEIIWOOD dernier modèle I9i6. 
Demandez devis pour échange 
UNRKRWOOD, 22, allées de 
Tourny. 22 BORDEAUX. 

Mme HUDILE-SÏRIBLE 
35, rue Sautcyron, (îorileaùx. 

Ce Remède facile et sûr guérit en une nuit : 

RHUME, MAL Ni GORGE, RHUMATISMES 

LUMBAGOS, NÉVRALGIES, POINTS JBCOTË, etc. 

Texte do l'Étiquette du Véritable THEtlMOOÈNE ! 
a LeTHERilOOÈMEj ouate révulsive et résolutive préparée par la 
« Fabriqua Française de Pansements antiseptiques de Lille 
o sous la surveillance du Docteur OMNÈS, de la Faculté 
« da Médecine de Paris, Pharmacien de 1" classe. — PRIX : l'SO. 

i 

J 'ACHETE TOUT : meuble, lai-
ne, plume, vestiaire, bicyclette, 

débarras après décès et cause dé-
part. MASSEZ, c. Cicé, 2C, Bdx. 

Achat et Vente de Titres 
COTES OU \ON COTES 

Paiement de tous coupons 

Avances sur tous Titres 
ANDRE. 10. place Puy Paulin 

Uf$lli*Sfî86E! et autres TIÏHES et COUPONS nUnUflWfOb Après lu guerre il sera trop tard 
pour venure /{enseignements gratuite Argent cl«a 
£mte. — BANQUE. 7. rue Lnffitte. 7. Paris. 

T. les jours i) à 12 el 3 à B h. dini. et lûtes |usqu'à 12 li. UenseiRii. j;raluil5 el p. correspond. Oiscretion. 
INSTITUT SEROYHZRAPIOUE DU SUD-OUEST. 23, cours «lo l'Intendance, Bordeaux. 

T i! MOBILIERS >iu nos», modernes OBJETS "ART 
et tous objets ordinaires, RECONNAISSANCES du 
Mont-dc-Piété. ILabarraque, îi. c" d'Albrot. Bordeaux 

Ouvriers peintres 
demandés COMICES. 2, rue Séra-
phin. 2. Bordeaux. Bon salaire. 

Es nombreux malades de IM^SfSISES^ souffrant aussi depuis 
cies annéjs de l'Intestin, entête souUeis puis auêris par une seule boite 
ù'Enpcptases du Docteur Dupeyroux. — La boite : 2 fr. dans les bonnes 
Pharmacies, et 5, Square do Keasino. B. PAHiS. - Brochures uraiiteifrcma. 

VOIES URINAIRES- - La SYPHILIS neguéril 
çns par injections de tît&îi. Guérison contrôlée pr l'analyse 
d'il saii'4 (Réaction de Wnsvermnnn). CSsssiqïac Wasser-
maiin.r. Vifal Carles, 28, UORDKAUX. Guérison en une 
séance 'des Rétrécissements el des Ecoulements. 

LA TÊTE M'ECLATE 
C'est ce que vous dites, chère Madame, 

quand vous avez mal à la tête, la migraine, 
compagne de la grippe. Arrêtez tout de suite 
le Mal en prenant du GrHPPECURE.-

L'usage du Grippecure, à la dose de 2 pilules avant 
cïiCque repas, sul'fl' en effet pour guérir en peu de temps 
et, souvent même, en un ssul leur, la grippe la plus te-
nace, quelque forte qu'elle soit, et 1 inlluenza la plus opiniâtre. 

Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont 
les maux de tête, la fièvre, la tous, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral. 

Le Gi'ippscure coupe rapidement la lièvre et provoque, 
dès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme 'es humeurs peccantes. Il arrête lo rhume et 
l'ait disparaître les maux de tète. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit lès forces physiques et, par suite, re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. Ln vente 
flans les pharmacies. 

i ÏÏ%W Gk B 1 La Maison FREHE, 19, rue Jacob, Pa 
> P4 & *LJ ris, envoie, à titre gracieux et franco 

par la poste, à toute personne qui lui en fait la demande de 
la part de la Pelile Gironde, un flacon échantillon de 
Grjppecure contenant six pilules, assez pour ressentir déjà 
un certain soulagement. 
Dépositaires à Bordeaux : Ph1:" Bousquet, S, rue Sainte-Ca-

therine; François et Cle, 84, rue du Fas-S?.mt-Gecrges. 

JSL. 

' 1 BAH 

W TOUJOURS 

I ,'qui ne peuvent être vendues qu'EN BOITES de -î .50 
portant 1© nom VALT3A 

Ë ^ Si oza vous propos© i 
I UN REMÈDE MEILLLEUR, 
Û UN REMEDE AU3SI BON, 

UN REMÈDE MEILLEUR MARCHÉ I CE H EST ?^ Pâ»S VOTRE SiTÉRÊT 
Pour le traitement des 

M 

■ 

KAUDiES DES ¥0IE8 RESPIRATOIRE 
employez toujours LES VÉRITABLES 

- vs|^^^^k- Pi©¥i§ a E@ VA i ni 

Pin 
Nous ne saurions trop recommander aux intéressés la cé 

lébre et si efficace méthode du docteu- Latané, appliquée ù 
l'IXSTlTUT MËDICAX UB.OLOOTQUE, les nombreuses lettres 
de remcrelments que nous recevon.- tous les jours prouvent 
bien que cet Institut ooostde en réalit- les moyens sûrs 
pour la guérison définitive de: maladies sexuelles. Les 
Prostatiles, Hypertrophies de la piostate. Cysiites, Métritcs, 
llétrécisseuaents. Ecoulement matinal, Goutte .Militaire. Be 
SOi:;s fréquents, Douleurs prunl i' In miction, Filaments, 
Urines glaireuses ou purulentes Rétention, Incontinence, 
sont guéris définitivement sans crainti de rechute. Ecrire 
avec un timbre a M. le Chef de Clinique de l'Institut Médi-
cal Urologlque, 25, avenue Nolrc-Danic, ù \ice. 

GUERISON ASSIWEE SANS PIQURES, 
vlne;t ans de succès imr lus 

GOUTTES SAIKT-MARC auTAYUYA. 
amélioration Iniin^dinte des occiilenu ter llalrea: Ataxie, Rhumatismes, Ulcères 
Jiczetrta. J'aralysie, (Sommes, l'iaques, Jioutons. Chuté de Cheveux, Mttrite, 
£couleinents.Lctliic.10lr. Discrétion. 1-lir.: GrJePharmacie Hygiénique, 24,rue 
CUeaae Marcel Paris, PILTOT j, Bor.DF.iux : Pb'' Boujauot 8. r. Sainte-Cathernv 

\ 

A. RECLAMER dans toutes Iss bonnes Epiceries : 
La Chicorée « An Dernier Tambour » 

de CASIEZ-SOURGSOIS - Ca»»!>rai-Paris, 
Toaiours appriçcice p:ir sa qaaiUe extra; 

Les Toîiaales concentrées itaiiennss 
de GIACS^O SANDMEYER (Catanc) ; 

»A1„|,« 62 1© £ de ,U 4RSKiM.K, Peorre végétal, rem-
— •» place la Kirajssso et le Beurre, est 

moins cher. Se Vend en 25 10 et 5 kilos, et SIX) «ranimes, à couvercle mobile. 
Depot pour le yros : 33, cours de Bayonne, Bordeaus. — leleiUione nue. 

ÉTL»E de TOUTES AFFAUlKS 

INDUSTRIELLES 
a:îi'ceis:trs ou i\ crée;* 

Ecrire au bureau régional de : The 
Anqlo-American Hccuiistraction C'y 
Lid, 0*31), r. CïéraciSitlac, An^ouîème. 

__ SlS Ha! _ 
LesEtabSiasements J. s ajan-Larcieu etCio, 

14, rue RoSian, à Bordeaux, sont à même 
de fournir de beaux vins du filidi : Aude 
et EVlinervois, en fûts prêtés ou en réser-
voirs, par toutes quantités. 

VENTE EXCLUSIVE DE GROS 
Télépho:-842 36. kûtsm éiégfep&îoas : AôtalQ.Berdgaux 

CîuÔFieon prompfo. rarfi'cs.'e, t'iscràic cl agi cafi/c. 
sans privations ni injections des 

et do VESSIE — H9H1J0ES et FEMMECS 
La boîte : •'i francs traaco - Envol discret — avec brochure -traluilc 
Pharmacie -\3Xjt2>%', tiS, boulevard de Strasbourg. S'(!L'S.OL;!si'.. 
Dépots ù Bordeaux : i""' Bousquet, s. r. Stc-C.nhcrinc; l'bl* St-l'ro;cl, 03, r. 
Stc-Uiilherine. P»i» Arbei. ?4,Pli Aquitnine. cl i<" les b" pk'»» tie li rôpion. 
A Hochelorl : Ollivicr. Droguerie colouiale. rue de l'Arsenal; 

Chambre confortable ù louer d. 
maison particulière, démettre ou 
pied-à-terre, plein centre, élec-
tricité, eau. Ecrire à IHiluc, 
Agence ^lavas, Bordeaux, 

A mm Auto Renault, 
1 IIP, i cyl., con-

diiile intérieure, 4 places, état : 
neuf. JOtJSSELIN, ?0, rue du 11-
Juillet, à Niort (Ueux-Sèvres). 

Jiorsel LIi l'USili'I, 19a, r. Ste-Ca-
Utherine. On demande mécani-
ciennes, ouvrières à la main. 

J 'achète t. meubles, laine, dé-
barras, métaux, outill., voitu-

res t8 g-enr. DUC, 46, r. Langlois. 

u .MU: s réservoirs cylindri-
ques tôle. Haut. 5"»50, diam. 

311UO. Soulet, 7, cours du Médoc. 

fi ERRURIEK», EHÀUUliON-
© MERS, ('.LIVRE, TOLIERS, 
TOLE- MINEE. FERBLAÏtff «tlltb, 
SOUDEURS, SOUDEUSES autoq, 
UORK.I X. LU. rue Froment 24, 
il I.EVALLOIS (Seine). 

Bi>N.NE OC.E..VSIO.N. Bolle collec-
tion de tableaux à vendre, si-
gnés Aui;uin, Sal/.édo, Smith, 
Ditlier-I'ouîiet, etc. .S'adresser, de 
2 heures à 4 heures, 81, cours 
Saint-Médard, au 1« étage. 

Toute leiiiuie duut les règles sont 
' irrëgulièreb el douloureuses ac-
ooinpaKuées d> coliques. Maux de 
rems doul«ur. dans le bas veutre, 
celle qui est sujette aux Pertes 
blanches, aux Hémorragies; aux 
Maux d'estomac. Vomissements. 
Renvois, Aigreurs. Manque d'appé 
tit. aux idées unires. doit crain 
dre la Matrite 

La leuiine atteinte de Méirite gué-
rira sûrement sans opération eu faisant usage de la 

Le remède est infaillible â la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit la Mêtrite 
sans opération parce qtiPtle est composée de plantes 
spéciales, ayant la propriété de faire circuler le sang, 
de décongestionner les irganes malades en même 
temps qu'elle les cicatrise 

Il est Don de fair chaqut jour des injections avec 
Vllygièniline des Dames (la boîte, 1 fr. 50). 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régulateur 
des règles pai excellence, et toutes les femmes doi 
vent en faire usage ^ intervalles réguliers pour pré-
venir et guérir : Tumeurs Cancers Fibromes, Mau-
vaises suites de couches, Hémorragies,' Pertes blan-
ches, Varices. Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse. Neu-
rasthénie contre ies accidents du Retour d'Age. Cha-
leurs. Vapeurs Etouffeirieuts. et.-.. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies le flacon, 4 francs, franco 4 fr. 60; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 francs 
adressé à Pharmacie Mag. DUMONTIER, â Eîouen. 

'Notice conle~ianl renseignements gratis,) 

.;<'.^.J 

m ■ ■ -

Machines diverses neu-
ou d'occasion. Mè-

ches it cintrer. Acier rapide Mo-
dien, 9. Ambr.-Tltonias, Courbe-
voie (S-eine). Ne répondra qu'aux 
demandes sérieuses et précises. 

SRIBRES usine demandées, 
senteau, 30, r. St-Charles. 

ED eliais sur les quais. 
a«n pri adr. bur. journ. 

montre dame on or 
^ dans bracelet cuir. — 

RapD. 73. r. Mondenard. Récomo. 

.isane RAOUL MATET au Go 
Cette tisane, absolument SANS RIVAT ES, 

cglt avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus dn Quintes pénibles, pins de Crises 
d'étouilcinect, plus de Maux de Gorge. 

NUÎTS CALMES ASSURÉES 
l.is!!cpettsaltle nux personnes délicate» des tronches fJS 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUIL LA UU. 

SUPÉRiEUnE comme filet aux huiles ■ 
de foie de xorue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET " 
Joint à eea quiihtbs exceptionnelles UN COUT EXQUIS. 

Si prépare en (n/m/on, icil à l'eau, mit encore mieux a» lait. 
»!r. (so la toit; ciisi tons IÏS PharEtîsiens. — Par poste : i fr. >sa 

Dépit: Raoul MAÏËÏ, 0, ru* Sainte-Croix, Bordeaux 
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